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MARGUERITE BONNET N'EST PLUS 

Marguerite, qui avait la responsabilite des droits litteraires de Trotsky en 
Europe depuis la marl de Natalia Trotsky, avait ete la premiere presidente de l'Jnstitut 
Leon Trotsky et l'animatrice de la premiere equipe redactionnelle des Cahiers Leon 
Trotsky. Nous pub/ions dans ce numero le faire-parl re9u pour nos amis et abonnes 
et dans le prochain nous publierons une note sur sa vie de militante. 

Marguerite Bonnet n'est plus depuis le 18 mars 1993. Mais sa presence 
lumineuse reste parmi nous. Ces mots imparfaits voudraient rappeler les traits 
marquants de l'etre rare qui nous est brusquement arrache, alors qu'il y a une 
semaine encore sa table chargee de livres et de feuillets attestait son indomptable 
vitalite. L'etendue du savoir, la rigueur dans !'analyse, la justesse dans !'expose, la 
culture sans frontieres faisaient partie de sa personnalite intellectuelle, mais elle 
possedait aussi la capacite intuitive d'eclairer l'obscur d'un poeme ou de faire 
sourdre d'un tableau contemple une mysterieuse evidence. On ne s'etonnera pas 
que l'etude de l'aventure surrealiste l'ait puissamment sollicitee, lui inspirant ses 
ecrits majeurs. Cet elan de passion lucide s'etait affirme des la fin de ses etudes dans 
de dangereuses activites clandestines sous !'occupation, puis dans des 
engagements assumes au nom de la haute idee qu'elle se faisait de la liberte. Tant ii 
y avait en elle de qualites que la vie montre rarement reunies : l'audace sans reserve 
aucune dans les options personnelles et le respect vital d'un choix different chez 
l'autre ; l'energie de !'esprit et la generosite rayonnante ; la vehemence quand 
l'honnetete intellectuelle l'exigeait, et la vive sensibilite toujours ouverte a l'accueil, 
comme nombre d'amis, de collegues, d'etudiants avaient pu l'eprouver. Sa faculte 
de saisir ce que la simplicite du quotidien offrait de poetique ou de merveilleux 
s'alliait en elle a une peu commune acuite critique devant les oouvres les plus 
complexes de l'art et de la litterature au XXe siecle. Dans les paysages de cette 
Auvergne ou elle avait son enracinement et ou elle aimait retrouver la solidite de 
liens familiaux qui lui etaient chers, devant cette montagne Ste-Victoire, austere et 
majestueuse, ombre ou lumiere, elle savait retremper les forces morales et 
intellectuelles qu'appelaient ses travaux menes parfois au-dela de la resistance 
physique. Marguerite n'etait pas de ces etres qui s'epargnent : personne ne se 
refusa moins dans l'amitie - "la plus sure amitie", comme elle aimait l'ecrire a la fin 
de ses lettres - qu'elle considerait comme la premiere des valeurs. Elle eut des liens 
privilegies avec quelques-uns des grands ecrivains et artistes de notre temps : Andre 
Breton, des la premiere rencontre, lui accorda une confiance et une estime entieres 
qui ne devaient jamais se dementir. Tous ceux qui eurent la chance de la connaitre 
savent qu'elle ne menagea jamais le don d'elle-meme. Ce qu'elle avait ecrit ii y a 
trente ans a propos de Natalia Sedova Trotsky, dont elle fut l'amie, s'applique tout 
autant a elle : Marguerite, "c'etait le pouvoir admirable de s'interesser toujours aussi 
ardemment aux choses et aux etres. Elle alliait la force d'ame que toute sa vie a 
prouvee a une sensibilite vibrante et la haute generosite de !'esprit et du coeur". 

Philippe Bernier, son epoux, 
sa famille, ses amis. 
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Presentation 

Les Cahiers Leon Trotsky reviennent a l'Espagne 
avec une serie d'inedits et de documents d'archives et des 
themes nouveaux. 

lls s'ouvrent par des souvenirs de Luis Garcia 
Palacios, un des pionniers du PC puis de !'Opposition de 
gauche en Espagne. 

Andrew Durgan, auteur d'une these sur le BOC, a 
etudie les trotskystes espagnols jusqu'a la formation du 
POUM dans un article clair autant qu'erudit. Jose Gutierez 
Alvarez s'est attache a la "question anarchiste" et a etudie 
!'attitude d'une partie de l'histoire academique espagnole 
devant Nin, Maurin, Andrade: le bilan est severe. Pierre 
Braue a montre quelques apports de diverses archives a 
la question si controversee des rapports entre Trotsky et 
Nin, mais aussi Lacroix et Andrade. 

Agustin Guillam6n Iborra presente pour la premiere 
fois de fac;on ample la figure exceptionnelle de G. Munis. 
Nous sommes heureux de le recevoir dans nos colonnes et 
d'y faire une place a Munis, en effet "revolutionnaire 
meconnu", qu'il n'etait pas facile d'aborder de son vivant. 

Ce numero etait depuis longtemps compose quand 
nous avons regu des manuscrits de Charles Orr, temoin 
et acteur, que nous serons heureux de publier dans un 
prochain numero. 



Luis Garcia Palacios 

Quand mon chemin a croise celui de 
Trotsky 

Ne en 1896, Luis Carda Palacios avait ere arrete pour son activite 
politique alors qu'ilfaisait son service militaire, puis avait ete condamne ii deux 
ans de prison. Entre dans les chemins de fer, il dirigea ii Palencia la section locale 
des Jeunesses socialistes, puis dirigeant des JS d'Oviedo, secretaire de l' 
agrupaci6n socialista passa au parti communiste. De re tour ii Palencia ou il fut 
employe de banque et dirigea le syndicat UGT correspondant, ii fut, en tant que 
secretaire de la Casa del Pueblo l'organisateur de nombreux syndicats. Appele a 
Madrid pour devenir secretaire general des Jeunesses communistes, il se rendit a 
Moscou pour trouver avec d'autres une solution a la crise de direction du PCE. IL 
croyait y etre parvenu quand son chemin croisa celui de Trotsky. IL raconte dans 
la brochure Los dirigentes del Partido comunista, al desnudo (Madrid, 1931), 
cette experience qui decifia de la suite de sa vie. Militant de la Izquierda comunista 
a sa fondation sous le pseudonyme de Roberto Mariner, Luis Garcia Palacios 
etait l'un des dirigeants du POUM de Madrifi en 1936 et ecrivit a Trotsky une 
Lettre celebre. Le recit ci-dessous commence a l'automne 1927 OU ii se trouve a 
Moscou OU ii a ere convoque pour un executif du Comintern et Les problemes 
specijiques du PCE. 

Je rencontrai dans les couloirs du Kremlin quelques fonctionnaires des 
partis americains et nous evoqufunes la brfilante question du "trotskysme". 

Quiconque avait, comme moi, toujours servi la cause communiste sans 
etre paye par Staline, devait naturellement se comporter avec une independance de 
jugement absolue. Je ne cachais pas mes vives sympathies pour Trotsky, la 
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grande figure de la revolution mondiale, pour le camarade que les communistes 
honnetes tenaient pour le seul Mritier direct et legitime de Lenine. 

Je m'en pris publiquement et sans precautions a l'aunosphere de calomnie 
qu'on respirait en ces lieux et condamnai severement !'attitude des fonctionnaires 
qui, apres s'etre dechaines dans des reunions interminables contre le 
"trotskysme", refusaient a Trotsky le droit de se defendre. Pour moi, ii etait clair 
qu'il s'agissait plus d'une bande d'aboyeurs que d'un plenum elargi de 
l'Intemationale. On aurait difficilement trouve dans le millier de delegues une 
dizaine de representants authentiques de leurs partis. 11 me suffisait de constater 
que la delegation espagnole elle-meme avail ete ctesignee sans intervention ni 
information de la base et que, sur les trois qui la constituions, deux etaient des 
fonctionnaires, moins moi, dont ils esperairent faire "l'agneau", bien que la 
renarde fut tres visible. 

Je n'aurais jamais cru ces hommes capables de donner un spectacle 
reellement repugnant. J'assistai a ces memorables seances croyant qu'on y 
aborderait les problemes fondamentaux de la revolution mondiale. Au contraire, 
elles se transformerent en une serie d'attaques ignobles contre Trotsky, prive de la 
possibilite de se defendre. Aucun des orateurs, dans leurs rapports respectifs, ne 
manqua de consacrer la plus grande partie de son intervention a assener les 
mensonges les plus grossiers, les attaques les plus laches contre Trotsky. Ainsi 
l'exigeait la bureaucratie. Le fonctionnaire qui ne se distinguait pas par sa f ureur 
antitrotskyste se selectionnait ipso facto et etait sfir d'etre destitue au retour. Moi 
aussi, j'ai ete destitue, mais ils ne m'ont pas enleve ma paie ... 

Dans la conversation, nous en arrivions a des extremes. Y prenaient part 
avec moi Bullejos et Casanellas. Le premier pour defendre hypocritement 
!'attitude de ce plenum ... de bureaucrates, le second pour ajouter une raison de 
profit. Naturellement nous ne pouvions nous convaincre mutuellement. 11 y 
avait en lutte deux tendances et deux methodes inconciliables : celles de ceux qui 
font du communisme une profession et un moyen de vivre et celle de ceux qui, 
comme nous, faisons du communisme l'objet de notre devotion et sommes prets 
a lui donner nos moyens de vivre. 

La nouvelle de notre controverse se repandit dans l'immense Kremlin 
comme une trainee de poudre. Un delegue espagnol avait "ose" defendre Trotsky. 
Peut-etre pensa-t-on d'abord a le priver d"'emploi et de solde", le temps de regler 
l'affaire. Mais c'etait un emploi honoraire et l'affaire pressait. Pas une question de 
bureau. Cbmme on ne pouvait l'envoyer en Siberie, il fallait faire le vide autour 
de lui et l'expectier au bon moment dans son pays. En effet, mes interventions 
dans les reunions suivantes manquaient d'interet. Je fis un rapport sur la situation 
espagnole que je considerais comme necessaire pour la documentation de la 
commission, al ors que celui que fit B ullejos abondait a mon a vis en lieux 
communs et n'apportait rien d'interessant. Mon rapport fut escamote. On me 
priva de traducteur. Le changement de front fut trop brutal pour que je puisse le 
prevoir. Presque sur le point d'etre mandate pour reorganiser le parti, une fois 
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prises les premieres resolutions confonnes a ma position, une fois condamnee 
categoriquement la politique de Bullejos, je tombai en disgrace et mes remarques 
etaient deja sans importance. 

C'est dans ces jours qu'eclata une enorme emotion. Trotsky, Kamenev et 
Zinoviev allaient pouvoir intervenir dans le plenum elargi pour se defendre 
devant les delegues etrangers contre les attaques dont ils etaient sans cesse l'objet. 
La bureaucratie ne pouvait dissimuler sa peur. Les calomnies baissaient. Les 
calomnies se defendaient et, comme peut-etre Zola dans le prod~s Dreyfus, 
!'accusation devenait defense et la defense accusation. La resistance des epigones 
staliniens a !'intervention de I'Opposition dans les debats fut achamee. 11s 
ajoutaient, en plus de leurs "theses" que, puisque Trotsky avait ete exclu du 
comite executif de l'lntemationale, il avail ete ainsi prive du droit de prendre part 
aux deliberations. Effectivement, deux mois auparavant, les staliniens, prevoyant 
qu'ils allaient avoir a subir la critique impitoyable de Trotsky, l'avaient exclu. Je 
trouvais logique qu'en democratie ouvriere - et les communistes honnetes 
etaient la-dessus d'accord avec moi - personne ne puisse etre prive du droit 
d'exercer les fonctions qui lui avaient ete confiees sans avoir ete revoque par ceux 
qui l'avaient elu. Et par consequent, Trotsky ayant ete elu par un congres, seul 
un congres mondial avait pouvoir de le destituer. Mais la bureaucratie ne se 
croyait pas tenue de manifester a l'Intemationale cette preuve de consideration et 
d'observer cette regle d'honnetete elementaire. "C'est comme c;a que Primo de 
Rivera se conduit en Espagne avec les communistes", criai-je. "Dictature dehors 
et dictature dedans : nous en avons par-dessus la tete de la dictature", ajoutais-je. 

Intrigues, fonctionnaires en plein desarroi courant d'un cote a l'autre. 
C'etait trop scandaleux d'attaquer !'Opposition sans lui donner les moyens de se 
defendre. 11 fallait trouver une formule. L'Opposition faisait pression. Elle 
voulait parler. 11 y eut des echos de cette volonte chez certains delegues 
allemands. L'aunosphere devenait brfilante. II n'y avait plus qu'a ouvrir la porte. 

Trotsky apparut dans la grande salle. Instinctivement, tous les regards se 
toumerent vers lui. Trotsky, l'homme calomnie exerce une telle puissance de 
rayonnement que personne n'ose lever la tete: ces hommes semblent avoir honte 
de leur conduite. La tribune du public applaudit et quelques delegues -
certainement aucun fonctionnaire - appuient. Silence sepulcral. Staline et 
Boukharine, tres nerveux, ne peuvent dissimuler leur mecontentement et, 
maladroitement, arpentent la tribune. Zinoviev parle. Kamenev lui succecte. 
Leurs discours n'ont pas d'interet. Celui de Kamenev est flou . Les gens attendent 
anxieusement que vienne le tour de Trotsky. Trotsky monte a la tribune. 
J'applaudis. Personne ne l'aurait fait : comme des animaux repugnants, les 
fonctionnaires qui m'entourent me montrent les dents. Par des gestes grossiers et 
ridicules, ils me reprochent la sympathie spontanee demon applaudissement. Et 
moi, dans ma langue, qu'ils ne comprennent pas, je les envoie au ... et les traite 
de laquais et de gloutons. Certains me comprennent tres bien et se chargeront 
d'aller voir leur pape avec la musique et le compte. Manouilsky, un bureaucrate 
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stali~ien 100 %, a dit a la tribune le lendemain que Trotsky avait des 
adn:urateurs au. pays des toreadors. Dollliilage que je ne l'ai pas su pour 
rephquer comrne 11 convenait ace propos sans vergogne ! 

,. . Trotsky a~ait eu acces a la tribune, mais il manquait la deuxieme partie de 
1 md1gne comect1e que la bureaucratie montait pour venir a bout de la patience du 
spectateur intelligent: determiner le temps que durerait son intervention. 

Staline, avec son style rabacheur, et sur la meme question, nous avait 
pendant trois soirees consecutives, donne un superbe concert de cloches, qu~ 
se?ls ses domestiques etaient obliges de subir en silence. J'avais ete plusieurs 
fo1s tente de . crier en bon castillan : "Assez. Moins de rengaine. Du grain, 
comme on dit en Espagne!". Mais je m'etais retenu. Le buffet vint a mon 
~ecours _et,. savouran.t la du the dans des tasses qui avaient appartenu a la tsarine, 
Je pus dissnnuler fac1lement ma lassitude. 

Ce troupeau de moutons attendait un signal de son pasteur. Un second 
couteau - je ne suis P<l' sfir que c'etait Manouilsky - proposa de limiter le 
temps de parole de Trotsky. Trois tendances se dessinerent: l'une etait pour lui 
conceder une demi-heure, la deuxieme, la moins nombreuse, celle des non­
fonctionnaires, etait pour ne pas limiter le temps de son intervention et enfin la 
centriste, !'hypocrite, se pronon9ait pour l'elargissement a une heure. 

Devant ce spectacle honteux, je ne pus me contenir. Je protestai, bien qu'il 
n~ me restat ?'autre droit que celui de chahuter ni d'autre recours que d'accepter le 
fa1t accomph. La racaille qui etait reunie ici pouvait etre tout sauf communiste et 
revolutionnaire. Si Staline avait pu impunement attaquer !'Opposition et 
consacre~ tr.ois soirees a abuser de notre patience, !'Opposition, dans une 
democrat1e mterne, ne pouvait avoir moins de droit. L'importance de cette 
question, au moins, l'exigeait. Et j'interrogeais : quelle difference entre ces 
methodes et celles que la social-democratie et l'anarcho-syndicalisme utilisent 
contre les communistes au sein des syndicats ? La, les syndicats de l'UGT et de 
la CNT se munissent d'un reglement ou est traite avec soin la fa9on de prevenir 
les attaque~ de !'opposition communiste. A peine cette attaque commencee, Ia 
~ureau~rat1e ~eformiste, utilisant les procedes reglementaires, repond par 
I excl~s1on. ~1ctature de Primo de Rivera, dictature des dirigeants ugetistes et 
cenet1stes, dtctature du comite executif du parti lui-meme, dictature de 
l'Inten:iationa1

1

e e.ll~-meme. Qui, soucieux de sa propre hygiene sociale et jaloux 
de sa hberte d opnuon, est capable de supporter pareille ambiance ? 

Rien de plus repugnant. Trotsky, dont l'amertume se refletait sur le visaoe 
pendant que cette tourbe de parasites aux depens de la classe ouvriere russe ~e 
mettaient d'accord, restait debout, com.me s'il etait un accuse et comme si la 
bande de coquins en face de lui allaient le juger. Le Trotsky de 1905, de 1917 et 
1918 a 1923, dont le nom etait un mot de passe pour les revolutionnaires du 
monde entier, se voyait mis dans la situation de mendier aupres des crapauds 
bureaucrates la liberte d'opinion et la faculte de se defendre. Pouvait-on concevoir 
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anachronisme plus enorme ? II est bien qu'on refuse la liberte aux exploiteurs et 
aux tyrans ; mais a Trotsky, le bras le plus sfir de la liberte du peuple russe ? 
Etait-il possible qu'on lui refuse !'application d'un principe auquel il avait 
consacre toute son existence ? Ce n'est que dans une ambiance ainsi pourrie, 
entre gens indignes, entre bureaucrates enfin, que l'on peut concevoir un tel 
contre-sens. 

Trotsky parla enfin pendant environ une demi-heure. 11 s'adressa a 
l'auditoire, demandant plus de temps : une question d'une telle ampleur que les 
divergences entre la direction et !'opposition, au sein du parti russe, qui ne 
pouvaient que s'etendre a toutes les autres sections de l'Internationale, ne pouvait 
etre abordee en un temps aussi bref et dans une ambiance de violence ignoble. 
Dans un geste de dignite, il ramassa sa serviette et ses papiers, quitta la tribune 
en lm19ant un regard de mepris a la racaille. II voulait partir. Plusieurs delegues 
allemands le prirent par le bras et lui dirent que, malgre tout, il devait continuer 
de parler. Le troupeau accepta de lui accorder une demi-heure de plus au terme de 
laquelle Trotsky demanda de nouveau la liberte de s'exprimer sans limitation ni 
violences. 11 en etait aux debuts de son discours. 

Pour ceux qui ont une idee de !'importance des divergences qui agitent les · 
rangs de l'Internationale depuis sept ans, il est clair que ni une demi-heure, ni une 
heure ne suffisent pour faire plus qu'introduire la question. Staline avait parle a 
son gre pendant trois jours sans que personne l'interrompe ni n'essaie de limiter 
son discours. Boukharine, le scolastique, qui alors n'avait pas ete soumis aussi 
par Staline, son compere, intervint autant de fois qu'il le voulut. Quand il 
s'agissait d'attaquer Trotsky en son absence, tout allait bien, mais, en face de lui, 
personne ne se sentait capable de soutenir la controverse et, pour l'eviter, rien de 
plus facile que d'appliquer un reglement modifie a dessein prealablement par la 
bureaucratie et prectisposer !'ambiance contre la discussion. 

Trotsky, vu qu'on lui refusait la liberte d'opinion, quitta la tribune. Nos 
yeux de communistes honorables le suivaient sans que nous puissions dissimuler 
notre emotion et en meme temps notre repugnance, pour manifester notre 
solidarite avec lui. C'est la minorite certes qui l'applaudit, mais c'etaient les 
meilleurs. L'ont applaudi ceux qui n'avaient pas fait du communisme une 
entreprise profitable, l'ont condamne au silence les autres, les pires, ceux qui, en 
douze ans, ont arrache au proletariat russe pres de dix milliards pour organiser 
la defaite des revolutions allemande et chinoise, les putschs de B ulgarie et de 
Reval, et qui en ont garde entre les mains la moitie ... pour vivre dans le luxe, 
tandis que des centaines de milliers de revolutionnaires ont paye de leur vie et de 
leur liberte leur devouement a une cause digne d'un sort meilleur et de meilleurs 
apotres. -

Mon attitude, ma noble attitude, a ete attentivement observee. Mes 
applaudissements chaleureux et enthousiastes a Trotsky, qui avaient de ma part 
une signification profonde et la grande valeur d'etre les applaudissements de 
quelqu'un qui ne va pas a Moscou dire oui ou non, selon ce que dit Staline, ni 
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passer par les fourches caudines des parasites prompts a changer de camp. Un 
simple militant qui m'a lu demande avec tristesse s'il est possible que, pour avoir 
applaudi Trotsky, on me retire la confiance et me traite comme un ennemi. Pour 
douloureux que cela soit, camarade anonyme, ii faut dire que oui, qu'etre qualifie 
de "trotskyste" equivaut a meriter de la part de la bureaucratie les honneurs du 
bficher. On peut etre un voleur, n'avoir pas rendu de comptes depuis 1924, vivre 
magnifiquement aux frais du proletariat russe, demoraliser un parti, semer la 
zizanie de tOUS Cotes, diff amer et calomnier les adversaires qui YOUS font de 
l'ombre, ruiner les revolutions et laisser echapper les occasions qui etaient 
favorables. On peut etre tout cela. Ce qu'on ne peut pas, c'est etre trotskyste ( ... ). 

Bullejos me craignait. Comme j'avais avance, il pouvait escompter que je 
ne le laisserais pas mentir. Notre mission en Russie consistait a apporter des 
elements honnetes de jugement dans la discussion Sur la Crise du parti espagnol, 
deliberer impartialement dans le plenum international et en sortir avec des 
solutions efficaces pour rendre possible la reorganisation de nos rangs sur des 
bases nouvelles. C'est ainsi que je l'entendis des le premier moment ( ... ). 

Le parti etait demoli. L'Intemationale ne trouvait pas les elements capables 
d'assumer la direction. Le remplacement du comite executif, depuis que je m'etais 
"prononce" pour les trotskystes, n'etait pas viable. Pour immoraux et ineptes que 
ffissent les dirigeants du parti espagnol, aux yeux de la bureaucratie stalinienne, 
qui, "parce que c'etaient leurs defauts a eux aussi, savait les dissimuler : ils 
etaient mieux que tous les trotskystes"; le probleme n'etait done pas insoluble 
(. .. ). 

Nous avons eu une reunion avec le comite executif de l'Intemationale 
communiste pour regler les questions de la federation espagnole. Les plans 
avaient mfiri ( ... ). Nous allions livrer une nouvelle bataille. Une fois de plus, 
sans doute pour se couvrir, la bureaucratie devait prendre !'offensive. Chacune de 
mes interventions etait une attaque en regle contre elle. Ma mission etait de dire 
la verite, toujours la verite si dure et amere qu'elle ffit. Et cette verite dite 
brutalement, sans menagements, comme je sais le faire, eta.it difficilement 
supportable pour des gens corrompus dans l'ambiance de bien des annees 
d'affaires. 

Comme a un signal convenu, Bullejos, avant de commencer la discussion, 
presenta comme "question prealable" la declaration suivante: 

"Le camarade Palacios a fait des declarations trotskystes nettes qu'il a 
confirmees parses applaudissements pour Trotsky a la fin de son discours. C'est 
tres grave et je crois de mon devoir de porter a la connaissance de la commission, 
etc." 

Seul un voyou de son espece pouvait utiliser une arme plus deloyale pour 
me depouiller de la consideration dont je jouissais du fait de l'independance de 
mon critere. Me denoncer comme "trotskyste" devant cette bureaucratie 
corrompue, avait la meme signification que la declaration d'un temoin produit par 
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la "partie civile" pour juger un "delit". L'effet de ses "accusations" fut done 
foudroyant. 

J e fus immectiatement soumis a une espece de confession de foi. On me 
demandait si je maintenais les "erreurs" trotskystes de l'impossibilite de la 
construction du socialisme dans un seul pays. Je repondis qu'a mon avis, comme 
a celui de tout marxiste honnete, une telle construction n'etait pas possible dans 
un pays isole, surtout s'il etait arriere sur le plan technique et avec une masse 
paysanne immense economiquement dominante Et j'ajoutai que je ne cessais pas 
d'etre communuiste en refusant une theorie qui m'apparaissait bien, ainsi que 
Trotsky l'avait qualifiee, un "national-socialisme". Bien, poursuivis-je, s'il est 
necessaire, etant donne le retard de la revolution socialiste continentale, de 
maintenir au sein de la classe ouvriere russe les esperances d'un socialisme, en 
depit de ce que, alors que, les premisses plus ou moins proches de la revolution 
mondiale existant, les consequences en decoulent. de ces premisses, mais 
nullement en tant que conclusion logique du cours de l'economie russe. 

Loin de refuter mes arguments, ils biaisaient la discussion . II leur fallait 
se debarrasser d'un adversaire aussi genant que sincere. Le lendemain, on me 
remit un passeport pour mon retour. Neanmoins, Petrovsky, president du conseil 
des commissaires du peuple, voulait me rencontrer avant mon depart pour 
l'Espagne. II s'agissait, selon ce dont on m'informa, de me convaincre de mes 
"erreurs" trotskystes, d'ou je conclus qu'en fin de compte j'etais encore une 
reserve a condition de capituler. Le procecte de la capitulation est souvent 
employe par la bureaucratie. S'il faut decapiter politiquement un adversaire, on 
lui soumet pour la signer une declaration d'abjuration. 

Jene pris pas en compte cette suggestion. Comme je n'etais pas dispose a 
capituler pour la simple raison que mes opinions etaient et sont encore fermes, le 
plus prudent me paraissait de recuperer immediatement mon passeport et de me 
mettre en route. A titre d'attention personnelle pour certain camarade qui avail 
manifeste auparavant un grand interet pour me saluer et connaitre le probleme 
agraire en Espagne, sur lequel j'avais fait deux rapports, un pour l'executif de 
l'Internationale paysanne, a la demande de Dombal, et l'autre pour les 
correspondants de divers journaux russes dont Rabotchaia gazeta, je voulus 
prendre conge de lui avant de partir, mais ne le trouvai pas. II etait deux heures de 
l'apres-midi et je partais deux heures plus tard. Mais je rencontrai un important 
camarade fran~ais, Clement, qui m'indiqua qu'il serait bon que nous ayions une 
rencontre a Paris. Cette entrevue n'eut pas lieu parce qu'a vrai dire, connaissant 
son mobile, elle ne m'interessait pas. 

Sans aucun doute, ou j'etais bien fou ou bien j'etais tres perspicace. De 
deux choses l'une. Je presumai - quelques elements me menerent a cette 
conclusion - qu'en plus de moi, il s'agissait demon exclusion. Mes "erreurs" 
trotskystes seraient sanctionnees par les staliniens avec mon exclusion des rangs 
du parti. 
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J~ pris conge ~es deux camarades qui, a Moscou, avaient pris la peine de 
me fac1hter mon seJour, Ibanez et Nin, auquel je laissai une lettre car ii n'etait 
pas chez lui. 

Et je partis pour l'Espagne avec comme toujours le coeur enracine dans le 
communisme et une Internationale qui, sous la direction de la bureaucratie 
m'app~aissaient deviant de leur objectif. A mon arrivee en Espagne, mo~ 
exclusmn fut un fait, suivi d'une circulaire diffamatoire m'accusant d'injures a 
l'egard du comite executif... 

MISE EN GARDE AUX LECTEURS DES C.L.T. 

Pendap~ p_lusieu~s. ~nnees et a notre insu, le catalogue 
des perwd1ques edite par la societe ELECTRA a indique 
que no.tre, revue avait son siege au 87 rue du Faubourg 
St-D~!11s, a ~a ~ELIO, la societe qui edite Informations 
ouvrieres, ams1 que les publications du PCI et plus tard 
du CCI, courant du Parti des TravaiJleurs. Tous ceux 
qui nous conn~is~ent savent evidemment que c'est faux. 
Nous avons ex1ge et obtenu d'Electra une rectification 
dans la nouvelle edition de son catalogue. 

Si des personnes s'etaient laisse abuser et avaient verse 
de l'argen! pour .obte .... ir. un numero, ne l'avaient pas 
re~u, OU ~ten avat~nt ecr1t et pas eu de reponse a leur 
1,et,tre,, qu tis nous 1~forment. De toute fa~on, s'il leur a 
ete repondu, ce n est pas par nous, Cahiers Leon 
T~ots~y, mais par des usurpateurs. Nous aimerions 
recuperer le courrier qui nous a ete envoye a cette 
adresse et n'a jamais ete transmis, ainsi que les reponses 
faites en notre nom. 

Merci de nous informer de tout ce que vous avez pu 
apprendre sur cette affaire. 

Andrew Durgan 

Les trotskystes espagnols et la 
formation du POUM 

En septembre 1935, le groupe trotskyste espagnol, la Gauche communiste 
(ICE), fusionna avec le Bloc ouvrier et paysan pour former le POUM. Aussi 
bien a l'epoque que retrospectivement, cette decision fut largement critiquee a 
l'interieur du mouvement trotskyste international. Alors que le developpement 
politique du POUM, ou au moins les critiques qu'en a fait Trotsky, sont 
relativement bien connus1, l'histoire des trotskystes espagnols et de leurs raisons 
pour fonder ce parti le sont beaucoup moins2

• 

L 'Opposition de gauche en Espagne 

L'Opposition communiste d'Espagne (OCE) - comme elle s'appela 
d'abord- fut fondee a Liege, en Belgique, le 28 fevrier 1930 a une reunion 
d'exiles communistes espagnols residant dans ce pays, au Luxembourg et en 
France. Le dirigeant de ce groupe, un membre fondateur du PCE, etait "Henri 
Lacroix" (Francisco Garcia Lavid). Lacroix, peintre en batiment de son metier, 
avait passe plusieurs annees en Union sovietique au moins de 1925 a 1927, 
avant de vivre au Luxembourg et en Belgique. Il s'y trouvait quand ii prit contact 

1 Ce n'est pas l'objectif de cet article de commenter les importants articles, en 
general excellents de Trotsky de 1930 a 1939. 

2 On peut trouver beaucoup de references, sinon toutes, dans P. Pages, El 
Movimiento trotskista en Espana, Barcelona, 1977, et dans les notes abondantes et 
Jes appendices de !'edition des ecrits de Trotsky, La Revolution espagnole, par Pierre 

Broue. 
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avec les oppositionnels franc;ais1• A l'interieur de l'Espagne, un certain nombre 
d'anciens dirigeants du PCE sympathisaient aussi avec !'Opposition de gauche et 
entrerent bientot dans l'OCE. Le plus important etait Juan Andrade a Madrid, 
membre fondateur et dirigeant du PCE, directeur de son organe La Antorcha 
jusqu'en 1926. Andrade avait combattu les tendances bureaucratiques qui 
grandissaient a l'interieur du PCE et en avait ete exclu en 1927. 

A la suite de la chute du dictateur Primo de Rivera enjanvier 1930, bien 
des exiles politiques, y compris les trotskystes, revinrent en Espagne pour 
profiter de la relative liberalisation. Pendant l'annee 1930, l'OCE put implanter 
des groupes dans one poignee de centres et elle comptait probablement a l'epoque 
one cinquantaine de militants2. 

Le groupe fut renforce par le retour en Espagne d'Andreu Nin, venant 
d'Union sovietique en septembre 1930. Nin, d'abord enseignant, etait entre dans 
l'activite politique pour la premiere fois en 1911 a 19 ans comme membre d'un 
groupe nationaliste catalan de gauche, mais son interet pour les questions 
sociales le conduisit a adherer au PSOE moins de deux ans plus tard. 

En 1918, sous l'impact de la montee revolutionnaire d'apres-guerre en 
Espagne comme dans le reste de !'Europe, ii adhera a la federation syndicale 
anarcho-syndicaliste, la CNT, devenant l'un des dirigeants de son bastion de 
Barcelone. Sympathisant avec la Revolution russe, ii avait ete pleinement gagne 
au communisme apres avoir participe au congres de fondation de l'Intemationale 
syndicale rouge, en 1921, oil il faisait partie de la delegation de la CNT. Ne 
pouvant revenir en Espagne parce que son nom avait ete faussement lie a 
l'assassinat du Premier Ministre Eduardo Dato, il resta en Union sovietique. II 
devint secretaire-adjoint de l'ISR, adhera au PCUS et fut elu au soviet de 
Moscou. Nin se rangea probablement en 1926 du cote de !'Opposition de gauche, 
et fut en consequence depouille de toutes ses responsabilites officielles. II fut 
exclu du PCUS et du PCE en 1928. Jusqu'en 1930, il vecut de fac;on precaire 
dans la capitale russe et c'est seulement son statut d'etranger qui lui permit 
d'echapper a l'arrestation3• 

Pendant les quelques annees suivantes, le groupe trotskyste espagnol 
comprit dans ses rangs bien des militants de talent, dont la plupart devaient plus 
tard jouer un rOle dans le POUM. Outre Nin et Andrade, les principaux 
intellectuels du groupe etaient Esteban Bilbao, le medecin basque Jose Luis 
Arenillas et Enrique Fernandez Sendon (Fersen). Bilbao, comme Lacroix et un 

1 Sa correspondance semble indiquer qu'il t.Hait deja en contact avec 
!'Opposition de gauche a Moscou. 

2 V. Alba, Dos Revolucionarios, Madrid, 1975, p. 358. Nous connaissons 
!'existence de groupes de la OCE a l'epoque a Madrid, Bilbao, les Asturies et peut-etre 
Valence. 

3 Sur la vie d'A. Nin a Moscou a cette epoque, voir Victor Serge, Memoirs of a 
Revolutionary, 1975, pp. 275-276. 
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autre militant trotskyste responsable, Gregorio Ibarrondo (Carnicero) avaient ete 
parmi les fondateurs du PCE basque. D'autres militants connus etaient l'avocat 
du syndical des mineurs des Asturies, Jose Loredo Aparicio, le journaliste catalan 
Narcis Molins i Fabrega, l'organisateur du groupe en Estremadura, Luis 
Rastrollo, et un des fondateurs du PCE a Madrid et ancien dirigeant de la 
Jeunesse communiste, Luis Garcia Palacios. 

Parmi les nombreux cadres ouvriers du groupe, ii y avait le dirigeant des 
ouvriers du petrole d'Astillero (Santander), Eusebio Cortez6n, Emilio Garcia, un 
des dirigeants du syndical CNT du bois a Gijon et, comme Cortez6n, ancien 
fondateur du PCE, Julio Alutiz, cheminot de Pampelune, Emiliano Diaz a 
Seville et Manuel Sanchez a Salamanque. 

Parmi les nombreux militants brillants, ii y avait Ignacio Iglesias, ancien 
dirigeant de la Jeunesse socialiste de Sama de Langreo (Asturies) ; Enrique 
Rodriguez et Jesus Blanco, recrutes dans la Jeunesse communiste a Madrid; G. 
Munis (Manuel Fernandez Grandizo) de Gerena (Estremadure) - qui etait 
egalement actif dans le mouvement trotskyte mexicain - et Julio Cid, recrute 
dans la JS de Gerena (Andalousie) en 19331• 

Bien que l'OCE fiit petite, elle pouvait utiliser le total desarroi du PCE et 
les nouvelles perspectives politiques ouvertes par l'effondremenrt de la dictature 
et la montee ulterieure des luttes de masse. Le PCE n'avait meme pas 500 
membres pendant les demieres annees vingt et la plupart d'entre eux etaient en 
prison ou en exil. En outre, nombre de ses dirigeants, bien que pour des raisons 
differentes, etaient en opposition a la ligne officielle du parti2. 

L'etablissement de la Republique le 14 avril 1931 provoqua un 
elargissement des libertes politiques, une vague de greves massives, et la 
croissance de toutes les organisations ouvrieres, PCE compris. 

Malgre leur relative faiblesse numerique, le niveau d'analyse des trotskystes 
etait en net contraste avec la pauvrete theorique generale du marxisme espagnol a 
cette epoque. En particulier, leur revue theorique mensuelle Comunisnw, qui fut 
publiee de mai 1931 jusqu'a la fin d'octobre 1934, emerge comme la revue 
marxiste la plus serieuse publiee en Espagne pendant les annees precectant la 
guerre civile3• 

Sur le plan de !'organisation cependant, les trotskystes eurent moins de 
succes. La domination du mouvement ouvrier espagnol par l'anarcho-

1 Munis et Cid faisaient partie des bolcheviks-leninistes espagnols pendant la 
guerre civile. Voir la biographie de Cid dans Trotsky, op.cit., p. 758, et !'article de ce 
meme numero sur Munis. 

2 Selon le dirigeant de l'IC de l'epoque, Piatnitsky, le PCE n'avait que 120 
membres en 1930 (Communist International, 20 fevrier 1934). 

3 Une anthologie des principaux articles parus dans Comunismo a etc publiee a 
Madrid en 1978. 
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syndicalisme et le socialisme reformiste etait un probleme pour toutes les 
fractions communistes. Malgre toutes ses faiblesses, le PCE, defenseur de 
l'orthodoxie officielle, se revela plus attrayant pour la majorite des ouvriers 
sympathisant avec le communisme que les trotskystes, tres calomnies et 
generalement isoles. Seuls les dissidents catalans, le Bloc ouvrier et paysan 
(BOC) fut capable d'entrer seneusement en competition avec l'OCE au niveau de 
l 'organisation. 

Bien que petit, le groupe espagnol gagnait a la comparaison avec les 
organisations trotskystes dans le monde. Si l'on en croit Pelai Pages, en 1934, 
l'ICE (ce qu'etait devenue l'OCE en 1932) comptait environ 800 membres1• Ils 
etaient pour la plupart dans de petits groupes disperses dans tout le pays. 
L'exception etait dans la province de Badajoz (Estremadura) ou presque la moitie 
des militants etaient concentres dans la ville de Llerena et aux environs. C'etait 
la seule zone ou les trotskystes avaient gagne une vraie base de masse, surtout 
parmi les ouvriers agricoles, en partie parce qu'ils avaient dirige les greves 
paysannes cntre 1932 et 1934, et grace aux efforts des dirigeants paysans, Felix 
Galan, Jose Martin et autres. Ailleurs il existait des noyaux trotskystes 
relativement importants a Madrid, aux Asturies, en Galice, a Seville, 
Salamanque et Astillero, ainsi que des groupes disperses en Castille du Nord, au 
Pays basque et clans Barcelone et autour. En face, le PCE avait probablement 
quelque 10 000 membres en 1934 et le BOC environ 4000, surtout en 
Catalogne. 

Les Trotskystes et le Bloc Ouvrier et 
Paysan 1931-1932 

Les relations entre les trotskystes espagnols et le mouvement international 
dont ils faisaient partie n'ont jamais ete particulierement harmonieuses. La 
premiere des nombreuses discussions eclata au debut de 1931 sur la fa\:on dont 
l'OCE devait etre construite. Nin etait initialement contre une orientation 
exclusive en direction du PCE dont les trotskystes se consideraient comme une 
fraction, proposant a la place que l'OCE travaille aussi a l'interieur des differents 
groupes communistes dissidents, en particulier le Bloc ouvrier et Paysan en 
Catalogne. 

Ce desaccord avec la ligne officielle de !'Opposition de gauche au niveau 
international se refleta dans la correspondance entre Nin et Trotsky dans la 
premiere moitie de 19312• Trotsky pressait ses partisans en Espagne de ne pas 
perdre leur temps en essayant d'influencer le BOC qu'il considerait comme une 
organisation confuse et "droitiCre", mais de diriger leur energie pour renforcer leur 

1 P.Pages, op.cit. pp. 70-94. 

2 Des ex traits en ont ete pub lies en 1931 par le SI. Le gros a ete vole en 193 7 
par le GPU. 
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propre organisation independante avec leurs propres publications et de s'orienter 
vers le PCE. Les partis officiels, avec leurs faiblesses de toutes sortes, 
representaient encore le "centre" politique du mouvement communiste 
international, a la difference de groupes "nationaux" et "opportunistes" comme le 
BOC. 

Le Bloc lui-meme avait resulte de la fusion en mars 1931 de deux 
groupes: l'ancienne Federation catalane du PCE et le Parti communiste·catalan. 
La majorite des dirigeants de la Federation catalane avaient ete membres des 
groupes pro-communistes dans la CNT au debut des annees vingt, qui avaient 
compris Andreu Nin. Conduit par Joaquim Maurin, ce groupe n'avait pas rejoint 
formellement le PCE avant octobre 1924. 

Du fait de ses origines syndicalistes et de la desintegration plus ou moins 
totale du PCE pendant le milieu des annees vingt, la Federation catalane n'avait 
jamais ete pleinement integree dans le parti. La bureaucratisation du PCE, 
Conforme aux developpements a l'echelle internationale etait vigoureusement 
combattue par Maurin qui resta en prison de 1925 a la fin de 1927, puis en exil 
en France. 

L'opposition des dirigcants de la Federation catalane atteignit son apogee 
en 1929-30. Non seulcment ils s'opposaient aux methodes bureaucratiques de 
direction du parti, mais aussi a son analyse generale de la situation en Espagne et 
son appel, inspire par l'Intcmationale communiste, a "une dictature democratique 
des ouvriers et des paysans". Les Catalans affirmaient que la revolution a venir 
en Espagne serait democratique, bien que, du fait de la faiblesse politique des 
classes moyennes, elle ne puisse ctre realisee que sous la direction du proletariat, 
conduisant ainsi a une revolution socialiste. La Federation catalane combattait 
aussi les tentatives du PCE pour scissionner la CNT. Une position semblable 
fut prise par les organisations du PCE de Madrid et du Levante, ainsi que par une 
partie importante de !'organisation du parti aux Asturies. 

La Federation catalane fut finalement exclue du PCE en juin 1930 comme 
"elements bourgeois", "elements contre-revolutionnaires" et pour ses relations 
avec le "petit bourgeois" parti communiste catalan. Ce demier avait ete forme en 
novembre 1928 par de jeunes militants dont certains avaient une formation 
nationaliste de gauche et lcs autres celle de la Federation catalane, bien que la 
plupart ffissent nouveaux dans l'activite politique. Ils etaient attires par le 
communisme essentiellement sur la base de l'apparente solution de la question 
nationale en Russie. 

Plutot que de rejoindre le PCE qu'ils consideraient comme bureaucratique et 
hostile au mouvement de liberation nationale en Catalogne, ils deciderent de 
former un nouveau parti. Le PCC avail une structure assez Iache et en 1930 ii 
travaillait etroitement avec la Federation catalane dissidente. Au congres 
d'unification, ii fut decide de conserver le nom de Federation communiste 
catalano-baleare et de former aussi une large organisation de sympathisants, le 
Bloc ouvrier et paysan (BOC). En pratique, la FCCB et le BOC etaient une 
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meme organisation, avec la meme presse, les memes dirigeants et plus souvent 
que l'inverse, les memes membres. 

Comme les autres groupes d'opposition en Espagne, a !'exception des 
trotskystes, les dissidents catalans commencerent par blamer les dirigeants du 
PCE plut6t que !'Internationale communiste pour la desastreuse politique du 
parti. En fait, jusqu'a l'exclusion formelle de Maurin de !'Internationale 
communiste en juillet 1931, ils firent appel a elle pour qu'elle intervienne en 
Espagne et chasse la direction du parti. Devant les divisions a l'interieur du parti 
sovietique, les Catalans adopterent une position abstentionniste se presentant 
comme "ni staliniens, ni trotskystes, mais communistes". Les evenements les 
forcerent a clarifier leurs idees sur l'Intemationale communiste et a prendre une 
position de plus en plus anti-stalinienne. 

Nin etait en faveur du travail a l'interieur du BOC, fondamentalement pour 
deux raisons. D'abord, au debut de 1931, la majorite des communistes espagnols 
etaient a l'exterieur du PCE et la formation d'un groupe communiste independant 
apparaissait comme one possibilite reelle. Pendant les premiers mois de 1931, 
Nin etait partisan d'entrer dans un tel groupe plutot que de maintenir la fiction 
d'une OCE fraction du PCE. Peut-etre plus significative etait l'amitie de Nin 
avec le dirigeant indiscute du BOC, Joaquim Maurin. En-debors des trotskystes, 
Maurin etait le dirigeant communiste et le theoricien le plus capable d'Espagne. 
Ses ecrits sur le developpement bistorique de la revolution espagnole en 
temoignent a eux seuls1. 

En decembre 1930, Maurfn, Nin et d'autres communistes catalans se 
retrouverent ensemble en prison a la suite de l'echec d'une tentative de 
soulevement contre la monarchie. Tandis qu'en prison Maurin lisait les lettres de 
Trotsky a ses partisans espagnols et paraissait etre generalement d'accord avec 
son analyse, Nin ecrivait pour la presse de la Federation et aidait Maurin a 
elaborer les premieres theses politiques du Bloc dont la ligne generale etait 
pratiquement identique a celle des trotskystes2• 

Il semble neanmoins que Nin n'ait pas pris en compte la nature generale du 
BOC, Maurin excepte. Bien qu'en opposition a la direction du PCE, les 
dirigeants du BOC avaient encore a mettre en question la direction stalinienne du 

1 La Revoluci6n espanola, Barcelona, 1931, reed. 1977 et surtout Hacia la 
secunda revoluci6n reedite sous le titre Revoluci6n y contrarrevoluci6n en Espana, 
Paris, 1966. 

2 La Batalla, 12 fevrier 1931. Les revendications des premieres theses 
politiques de la FCCB sont identiques a celles qui sont contenues dans le pamphlet de 
Trotsky, La Revolution en Espagne (op. cit. pp. 59-82), Nin a rnentionne sa 
participation dans une lettre a Trotsky datee du 17 janvier 1931. Molins y Fabregas 
parle de la fa~on dont Maurin et les autres dirigeants du BOC lisaient les lettres de 
Trotsky quand ils etaient en prison avec Nin ("Una linea polftica : el Bloque obrero y 
campesino", Comunismo, avril 1932). 
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mouvement communiste international. En depit de l'influence de Nin sur son 
premier programme politique, la FCCB-BOC revint tout de suite apres a des 
positions plus "officielles"' parce qu'elle cberchait toujours a eviler une rupture 
finale avec l'Intemationale communiste. Ainsi, en avril 1931, deux mois 
seulement apres la publication de la these politique, le BOC presenta des 
candidats aux elections locales sous le mot d'ordre de la Troisieme Periode : 
"Classe contre classe"1• 

Apres la rupture avec l'Intemationale communiste a cause de l'exclusion de 
Maurin en juillet 1931, on continue a trouver des references au "social-fascisme" 
dans la presse du BOC jusqu'au debut de 1932. En outre, comme Trotsky lui­
meme l'avait craint2, les dirigeants de la Federation n'etaient pas prets a tolerer 
un travail fractionnel ouvert des trotskystes a l'interieur de leur organisation. 
Une fois ce travail commence, les bonnes relations de Nin avec le BOC prirent 
fin. En mai 1931, une demande formelle de Nin de rejoindre le Bloc fut repoussee 
et des attaques mutuelles commencerent a paraitre dans la presse des deux 
groupes. Mais ce n'est qu'en septembre 1931 que l'OCE fut creee officiellement a 
Barcelone. Un petit groupe de trotskystes continuerent a essayer de defendre leurs 
idees a l'interieur du BOC mais en furent exclus en octobre 1931 pour "activite 
fractionnelle visant a detruire le parti"3. 

Ainsi, a la fin de 1931, l'OCE apparaissait-elle finalement comme prenant 
one position plus orthodoxe, se presentant sans equivoque comme une fraction 
du parti officiel soumettant la politique "confuse" et "hesitante" du BOC a la 
critique "incessante et impitoyable" que Trotsky avait demandee. "Peut-etre ne 
serait-il pas possible", ecrivait en avril 1932 un dirigeant trotskyste espagnol, 
"de trouver dans le mouvement ouvrier espagnol d'aujourd'hui une organisation 
plus estropiee par un opportunisme plus malsain que ce dont souffre la 
Federation catalane"4. Les attaques de l'OCE etaient centrees sur le refus initial 
du BOC d'adopter une position par rapport a l'Intemationale communiste, sa 
structure d'organisation, son nationalisme, sa confusion sur la question du 
pouvoir revolutionnaire et sa politique syndicale. 

Du fait de son optique "nationale", le parti de Maurin etait considere par les 
trotskystes comme de droite, procbe de la politique de Boukharine ou de Brandler. 
Lacroix assurait, comme il l'avait fait en 1930, que l'objectif reel des dirigeants 
de la Federation catalane etait de remplacer les dirigeants actuels du PCE, d'ou 
leur refus de se differencier ouvertement de la ligne stalinienne de l'Intemationale 

1 La Batalla, 19 & 26 mars 1931. 
2 Cf. Lettre de Trotsky a Nin 15 mars 1931, op.cit. 
3 La Batalla, 12 novembre 1931. On peut trouver le cornpte rendu de la fraction 

trotskyste dans le document de l'OCE Por la unidad de todos los trotskistas de Espana, 
Barcelona, decernbre 1931) 

4 L. Fersen, "Acerca del congreso de la FCC-BN", Comunismo, avril 1932. 
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communiste1• Le rapport entre la FCCB et le BOC etait loin d'etre clair. Ce 
demier etait-il un large front ou un parti ? L'OCE rappelait a la Federation la 
confusion du meme ordre qui avait ete faite par les communistes chinois en 
1927, avec des consequences terribles. En realite, les deux organisations etaient 
de plus en plus une seule et meme, comme devaient l'admettre plus tard les 
dirigeants du BOC eux-memes2, bien que Nin l'ait deja souligne des janvier 
19323• 

Plus troublante encore etait la position de la FCCB sur la question 
nationale. Au lieu de defendre seulement le droit d'auto-determination des 
mouvements nationaux existants, le BOC allait beaucoup plus loin. En juin 
1931, Maurin se prononca pour la "separation", pas d'avec lEspagne, mais d'avec 
l'Etat espagnol dont la desintegration pourrait ouvrir la voix a une veritable unite 
iberique. Le BOC arguait qu'il ne suffisait pas de gagner la direction des 
mouvements de liberation nationale existants, qu'il etait necessaire de participer a 
leur formation. Ainsi, la ou il n'en existait pas, que ce soit en Andalousie, 
Aragon, Castille OU ailleurs, il fallait que les communistes aident a les creer. 

Maurin croyait que "les perspectives de revolution socialiste etaient 
grandement favorisees par !'existence d'un probleme national", et que done, "s'il 
n'en existait pas, ii serait necessaire de le creer"4• 11 n'est pas etonnant que les 
trotskystes aient insiste dans leurs attaques sur ce qu'ils decrivaient comme la 
predilection de la FCCB pour "le separatisme plutot que la politique de classe" et 
le decrivaient meme comme "plus catalaniste que la Gauche republicaine 
catalane," principal parti nationaliste petit-bourgeois en Catalogne5. 

Egalement alarmante etait la position de la FCCB sur le pouvoir 
revolutionnaire. Apres avoir d'abord adopte une attitude tres conciliante a l'egard 
du nouveau regime republicain, enjuin 1931, le parti de Maurin, influence par la 
radicalisation grandissante de la vague greviste dirigee par les anarcho­
syndicalistes, touma brusquement a gauche. La FCCB-BOC appela maintenant 
la CNT elle-meme a "prendre le pouvoir" , assurant que les illusions des masses 
en la Republique bourgeoise avaient ete "consumees". Maurin defendait sa 
position de parti en affirmant que l'hegemonie de la CNT dans le mouvement de 
greve, jointe a la radicalisation de sa base, signifiaient que les syndicats anarcho­
syndicalistes pouvaient jouer le r6le joue par les soviets en Russie. Le dirigeant 
du BOC assurait de la meme fa~on que de la meme maniere qu'il s'etait developpe 

1 La Write, 13 juin 1930; El Soviet, 15 octobre 1931. 
2 Voir par exemple la these d'organisation du BOC, La Batalla, 11 mai 1933. 
3 A. Nin, "Bloque, partido o organizacion de militantes", Comunismo, janvier 

1932. 
4 Maurin, La Revoluci6n espaiiola, p. 128, La Batalla, 4 juillet 1931. 
5 "Tesis sobre las nacionalidades", Comunismo, avril 1932 ; Narcis Molins y 

Fabre gas, "La posicion politica y fuerzas del bloque obrero y campesino", 
Comunismo, decembre 1931. 
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en Russie un systeme sovietique, il pouvait se developper en Espagne un 
"systeme syndicaliste". 11 prectisait que sa position allait "horrifier les singes du 
marxisme fossilise" avec leur "grotesque equation de l'Espagne avec la Russie"1. 

Les dirigeants du BOC reconnaissaient cependant que la CNT, etant donnes 
ses principes anarcho-syndicalistes, n'etait pas interessee a "la prise du pouvoir". 
Aussi la tache du BOC etait-elle de "creer une atmosphere" a travers sa 
propagande grace a laquelle la direction serait ecartee et les syndicats passeraient 
aux mains des communistes. Parallelement a cet appel pour "le pouvoir a la 
CNT", le BOC defendait encore la necessite de former des conseils d'ouvriers, de 
paysans et de soldats. 

II est comprehensible que les trotskystes attaquerent FCCB et BOC a 
plusieurs niveaux2• Appeler les syndicats CNT a prendre le pouvoir etait du pur 
syndicalisme et revelait que le BOC avait oublie toutes les le~ons fondamentales 
de la Revolution russe. En outre, le role exact des syndicats dans le processus 
revolutionnaire n'etait pas bien clair quand Maurin et ses camarades continuaient 
a appeler a la construction de conseils a travers "un congres de toutes les 
organisations ouvrieres"3. En outre, en parlant d'un mouvement revolutionnaire 
base uniquement sur la CNT, le BOC ignorait la grande masse des ouvriers, 
surtout en-dehors de la Catalogue, qui etaient dans des syndicats socialistes ou 

· autres, ou, pour leur majorite, encore inorganises. 
Les trotskystes disaient aussi qu'en depit de la vague greviste, la majorite 

des ouvriers et des paysans avaient encore des illusions dans la Republique. Pour 
dissiper ces illusions, les communistes devaient continuer a presenter des 
revendications partielles et exiger des socialistes qu'ils cessent leur collaboration 
avec les partis bourgeois, et ne pas rejeter, comme l'avait fail le BOC, une 
agitation en faveur d'appels generalises au proletariat pour qu'il prenne le 
pouvoir. 

Le soulevement avorte des anarchistes dans la region du Haut Llobregat en 
Catalogue en janvier 1932 et la repression grandissante contre les communistes 
a l'interieur de la CNT catalane conduisirent le BOC a abandonner ses appels a la 
prise du pouvoir par les syndicats. Mais les trotskystes virent alors une autre 
erreur apparaitre en ce que le BOC se voyait oblige de quitter lui-meme la CNT 
en meme temps. L'ICE considerait que, tandis que le BOC s'opposait de fa~on 
formellc a la scission dans les syndicats, beaucoup de ses syndicalistes ne 
combattaient guere pour rester dans un environnement aussi hostile. En 

1 Maurin, ibidem, p. 168. 
2voir Nin, "Los comunistas y el momento presente. A proposito de unas 

declaraciones de Maurin", El Soviet, 23 octobre 1931; "A donde va el Bloque Obrero 
y Campesino ," Comunismo, septembre 1931 ; "La huelga general de Barcelona", 
Comunismo , octobre 1931, et L. Fersen, "El congreso del BOC", Comunismo, mars 
1932. 

3 La Batalla, 30 juillet 1931. 
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revanche, les trotskystes reconnaissaient !'importance qu'il y avait a essayer a 
tout prix de demeurer dans la CNT. La decision du BOC en 1933 de construire 
effectivement une federation syndicale a part allait plus tard rendre bien plus 
difficiles les tentatives ulterieures pour influencer les anarcho-syndicalistes1• 

La confusion et l'opportunisme qui caracterisaient, surtout en 1932, la 
politique FCCB-BOC n'etait pas due simplement a son manque de clarte 
programmatique dans ses rapports avec un mouvement communiste international 
stalinise. Comme devait le souligner le trotskyste catalan et futur dirigeant du 
POUM Narcis Molins i Fabrega, c'etait aussi le reflet de sa base sociale2• Dans 
les villes, le BOC etait lie a "un secteur de la classe ouvriere qui se sent au­
dessus du reste du proletariat et plus proche de la petite bourgeoisie". Nombre de 
ses travailleurs des villes n'etaient pas des ouvriers d'usine, disait Molins, mais 
des vendeurs et des employes. A la campagne, le BOC reposait sur les paysans 
moyens "qui n'avaient aucune divergence avec la bourgeoisie en dehors de leur 
droit a la terre". Cette composition sociale, concluait-il, avait amene la 
Federation catalane a "rompre ses liens avec les communistes", et ii etait 
maintenant sur "la ligne de front de !'extreme gauche de la petite bourgeoisie". 

Apres 1932, les attaques des trotskystes contre le BOC se firent moins 
frequentes et leur ton plus modere. C'etait dG en partie aux changements 
intervenus dans le BOC et en partie a ceux intervenus dans le mouvement 
trotskyste apres 1933 en rapport avec la necessite de construire des partis 
independants de !'Internationale communiste. A la mi-1933, les trotskystes 
reconnurent que certains secteurs de la base du BOC croyaient qu'il n'y avait que 
peu de distance entre eux et la ICE sur les plus importants problemes. Cependant 
"rien ne pouvait etre plus loin de la verite". Le BOC pouvait avoir fait les 
memes critiques aux trotskystes d'autres secteurs du mouvement ouvrier, mais "il 
n'y avait aucune continuite dans sa politique" 3• Encore en join 1934, alors que 
les deux organisations travaillaient etroitement associees, la presse de l'ICE 
decrivait le BOC comme "opportuniste" et "sans programme clair". Repetant la 

1 La sous-estimation de la CNT catalane se repandait dans la gauche marxiste 
espagnole. Nin affirmait en mai 1926 que les anarcho-syndicalistes avaient 
definitivement perdu leur hegemonie" sur le mouvement ouvrier de la region (La 
Batalla, 15 mai 1936). La dramatique baisse des effectifs de la CNT en Catalogne 

entre 1931 et 1936 - de 300 000 a 140 000 selon ses propres chiffres gonfles -
induisit beaucoup a croire a tort que les anarcho-syndicalistes perdaient leur prise sur 
le mouvement ouvrier catalan. C'est aussi l'idee exprimee par Munis (Jalones de 
derrota, promesa de Victoria, Mexico 1948, reed. Madrid 1977). 

2 N. Molins y Fabre gas, "La posici6n polftica", foe. cit. 
3 Comunismo, juillet 1933. 
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prediction de Trotsky trois ans auparavant, les trotskystes concluaient qu'il etait 
"voue a l'effondrement" 1• 

Si les trotskystes etaient durs dans le traitement qu'ils reservai~nt a~ B?C, 
celui-ci l'etait encore plus dans son traitement du trotskysme. Maurm lm-meme 
avait ete accuse de "trotskysme" a la fin des annees vingt et cela avait ete donne 
parmi les raisons de son exclusion ulterieure. Maurin et les autres dirigeants de la 
Federation etaient cependant tout a fait meprisants a l'egard du trotskysme et 
rejetaient l'OCE comme une secte de division sans importance condamnee a 
rester sur les marges du mouvement ouvrier d'ou "ils suivraient aveuglement les 
positions que Trotsky ferait descendre vers eux". Ils accusaient meme Jes 
trotskystes d'etre ''l'image du stalinisme dans un miroir" avec les memes 
"methodes centralistes mecaniques" qu'ils avaient copiees. 

Nin dans une reference evidente a son sejour en Union sovietique au cours 
des ann~s vingt, etait accuse d'avoir deserte le mouvement ouvrier esp_agn~l dans 
ses "moments les plus difficiles" et de s'etre range d'abord avec la drrect10n du 
PCE contre les Catalans. "L'experience a montre", affirmait la FCCB en 
septembre 1931, "que Nin pouvait facilement changer de position et qu'il 
viendrait bientot frapper a la porte du BOC"2• L'attitude du BOC a l'~gard du 
mouvement trotskyste resta fondamentalement identique pendant les trms annees 
suivantes, bien que les attaques contre les trotskystes se fissent m~i~s f~equentes. 
A Ia fin de 1931, Maurin decrivait le trotskysme comme l anuthese de 
!'organisation" qui introduisait la guerre civile "chaque fois qu'il intervenait dans 
le mouvement ouvrier"3• 

Alors que la FCCB-BOC rejetait totalement les organisations trotskystes, 
ils n'en etait pas ainsi quand on en arrivait a Trotsky lui-meme. Des articles de 
Trotsky continuaient a apparaitre a !'occasion dans la presse _du B~~ et on 
defendait meme l'ancien dirigeant bolchevique contre les calommes stalm1ennes, 
en le decrivant comme "le meilleur camarade de Lenine ... , l'homme de la 
Revolution d'Octobre ... , un grand combattant de la cause communiste" et 'Tun 
des cerveaux Ies plus extraordinaires du socialisme mondial"4

• Le commentaire 
du BOC sur le discours prononce par Trotsky devant les jeunes social-democrates 
a Copenhague en decembre 1932 fut plus contradictoirre .. ~.lors que ~on 
hebdomadaire La Batalla faisait l'eloge de ce discours et en pubhait des extraits, 
Maurin parlait ailleurs de l'echec politique definitif de Trotsky"5

• 

1 La Antorcha, 30 juin 1934 ; Trotsky "Fraction large OU etroite", 27 
septembre 1931, op.cit., pp. 179-182. 

2 La Batalla, 17 septembre 1931 
3 Maurin, "La quiebra del trotskismo", La Batalla, 26 octobre 1933. 
4 La Batalla, 22 & 29 decembre 1932, 27 avril & 26 octobre 1933. 
5 La Batalla, 22 decembre 1932 ; "Trotsky al pais d'Hamlet", Front, 17 

decembre 1932. 
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L 'ICE et le mouvement trotskyste international 
1932-1934 

Etant donne la violence du ton de la poiemique entre l'OCE et le BOC, on 
peut etre Surpris que moins de trois ans plus tard, les deux groupes fusionnent, 
apparemment tres joyeusement, dans un seul parti unifie. Le changement des 
circonstances politiques - sur le plan national et international - devait jouer 
un role important pour preparer la voie a l'unification comme les changements 
intemes dans les deux organisations. La distanciation de l'ICE du mouvement 
trotskyste international devait etre un autre facteur qui contribua a l'evolution du 
groupe vers un accord avec les organisations de Maurin. 

Trotsky avait des le debut critique !'opposition espagnole, d'abord apropos 
de la lenteur de Nin a creer la presse propre de l'OCE et ses illusions dans la 
possibilite qu'il avait d'influencer les FCB-BOC. Des contacts plus directs avec 
!'Opposition de gauche intemationale (OGI), sous la forme de Raymond Molinier 
qui alla rendre visite a l'OCE en 1931, n'ont pas arrange les choses1• Nin allait 
bient6t rendre Molinier responsable de la terrible situation economique dans 
Iaquelle se trouvait le groupe espagnol et son incapacite ulterieure de soutenir 
son journal El Soviet 2• 

Ces conflits, surtout avec Molinicr, ont probablement decourage l'OCE de 
condamner tout de suite le groupe Rosmer quand ii fut exclu de la section 
fran~aise a l'epoque. Et cela conduisit a son tour Trotsky a reprocher a Nin le 
manque d'engagement de l'OCE dans l'OGI - une critique qui allait etre repetee 
de fa~on incessantc dans les mois suivants. 

Mais c'est la Ille conference nationale de l'OCE en mars 1932 qui devait 
rnarquer un toumant plus important dans les relations du groupe espagnol avec le 
mouvement international. Place devant ce qu'il decrivait comme ''!'experience de 
l'irnpossibilite pratique de changer la ligne de l'Intemationale communiste" et le 
danger que !'Opposition n'apparaisse comme n'etant que pour la reforme du 
PCE, l'OCE opta pour l'adoption d'une position plus independante. Tout en se 
proclamant fraction du PCE, le groupe espagnol decida de se projeter en 
alternative plus ouverte au parti officiel. Ce changernent prit la forme de Ia 
decision de rebaptiser le groupe Gauche comrnuniste d'Espagne (ICE) et l'accord 
sur la possibilite d'intervenir dans les elections dans certaines circonstances3. 

Le changernent de norn refletait aussi la relative consolidation du groupe 
tant sur le plan organisationneJ (ii revendiquait maintenant 1000 membres) que 
politique. En depit de leur insistance sur le fait qu'ils n'avaient pas forme eux­
mcmes, en tant que tels, un nouveau parti, la decision des trotskystes espagnols 

1 R.Molinier, op.cit. 
2 Lettre de Nin a Trotsky, 7 7 novembre 1931, The Spanish Revolution. 1931-

1939, p. 380 

3 Pages, op.cit. p.127 
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etait interpretee exacternent ainsi par l'OGI1• En outre, l'ICE, avec l'objectif de 
traduire son changement tactique au niveau international, demanda au Secretariat 
international de convoquer aussit6t que possible une conference. Elle lan~a un 
appel pour que Ies exclus Rosmer et Landau soient representcs a Ia conference 
proposee, bien que pas en tant que delegues officiels, de fa<;on a pouvoir presenter 

leur affaire. 
Cette nouvelle crise dans les rapports entre les trotskystes espagnols et 

I'OGI fut encore cornpliquee par ''l'affaire Lacroix". A la troisierne conference, 
Lacroix avait dernissionne de son poste de secretaire general de !'opposition 
espagnole pour "raisons de sante"2. Son activite fractionnelle ultcrieure confere a 
cette demission un caractere politique - quoiqu'il ne l'ait pas dit explicitement 
avant un an3. En fail le role de Lacroix dans la crise montante a l'interieur de la 
ICE et dans ses relations avec l'OGI est hautement suspect. Retrospectivernent 
les activites de Lacroix etaient au rnoins opportunistcs sinon, comme l'a assure 
Georges Vereeken, des provocations deliberees4

• 

Sur le plan international, les sections frarn;:aise et allemande etaient 
particulierement enragees par le fait que l'ICE defendait apparemment Landau et 
Rosrner. Vers Ia fin de 1932, Jes trotskystes allemands, puis fran<;ais produisirent 
des documents critiquant "le groupe espagnol"5

• Outre l'attaque contre son 
changernent de nom, Ies dcux groupes rnentionnaient !'absence d'un reel 
programme pour la revolution cspagnole et son refus de formuler ouver_t~ment 
ses divergences avec le secretariat international. Ce sont des cnt1ques 
fondamentalement identiqucs qui furent developpees par le SI et par Trotsky lui-
meme. 

L'ICE repondit a ces attaques en soulignant qu 'elle se considerait comme 
une fraction de l'IC et pas commc un "nouveau parti "6

• En fait, tant dans les 
elections catalanes de 1932 que dans les elections generales de l'annee suivante, 
Ies trotskystes non seulement appclcrent a voter pour le PCE (et pas pour le 
BOC) mais aussi diffusercnt le materiel de propagande du PCE et dans quelques 

1 Il n'existe pas de document attcstant de la reaction immediate du secretariat 
international, sauf le temoignage ulterieur d'lgnacio Iglesias, de la ICE des Asturies 
(Pages, p. 128), mais, etant donne lcs developpements ulterieurs des rapports entre 
l'OCE et le SI, la version d'lglesias semble tout a fait plausible. 

2 Comunismo, avril 1932. 
3 "lnforme sabre el caso Lacroix", Boletin interior de la Jzquierda comunista de 

Espana, 15 juillet 1933. 
4 G .Vereeken, The GPU in the Troskyist Movement, Landres 1967, pp. 48-67. 

5 Ces documents ont ete publies dans le bulletin de la fraction Lacroix, Boletin 
interior de discusi6n del Comite regional de Castilla la Nueva y def comite nacional de 
las Jovenes de la Jzquierda comunista espanola, 3 janvier 1933. 

6 "La Izquierda Comunista Espanola y los grupos de Rosmer y Landau", 

Comunismo, septembre 1932. 
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localites tinrent des meetings communs entre branches locales. Les trotskystes 
espagnols assuraient qu'ils etaient contraints par les circonstances de contrer 
!'influence et la tactique du PCE de fac;on plus positive. En outre, les sections 
frarn;aise et americaine avaient change leur nom d' "Opposition" en "Ligue 
communiste". L'ICE insistait sur le fait qu'elle n'avait de divergence que "sur des 
questions de detail et d'organisation, pas sur des questions politiques 
fondamentales", et sur "sa loyaute envers l'OGI, le secretariat international et le 
camarade Trotsky". Elle avait des divergences sur "des questions de detail et 
d'organisation, pas sur des questions politiques fondamentales". Selon la section 
espagnole, le fait qu'elle avail defendu le droit des groupes Rosmer et Landau a 
plaider leur cause ne signifiait d'aucune maniere qu'elle soutenait ces groupes. 

Retrospectivement, les critiques de Trotsky contre la ICE a cette epoque 
semblent particulierement severes. En aout 1933, ii devait decrire "la lutte de 
Nin et compagnie contre l'OGI (comme) une violation de tous les principes 

. fondamentaux du marxisme". La position de l'ICE sur l'independance de son 
groupe a l'egard du PCE allait bientot ne differer que tres peu de la position 
adoptee par le mouvement trotskyste international de 1933. Le ton severe de la 
polemique de Trotsky contre la section espagnole etait sans doute du a ses 
craintes que Nin ne forme un bloc avec son vieil ami Rosmer. 

Le choix de Gauche communiste (Izquierda comunista) comme nom du 
groupe espagnol, denonce par Trotsky "comme un nom de toute evidence faux du 
point de vue de la theorie" apparaissait d'autant plus significatif qu'il etait le 
meme que celui du groupe Rosmer, la Gauche communiste. Nin initialement 
avail en fait defendu Trotsky et le secretariat international sur la question Landau 
et Rosmer et avait brusquement toume a la fin de 1931. L'echec de Molinier, l'un 
des principaux adversaires de Rosmer en France, a apporter a l'OCE le soutien 
financier qu'il avait promis, peut bien avoir contribue au changement de position 
de Nin. 

Parallelement a ces critiques contre l'ICE a l'interieur de l'OGI, Lacroix 
forma une fraction d'opposition qui, dans la premiere edition de son bulletin, 
accusa la direction de l'ICE de s'opposer au mouvement international et d'utiliser 
des "pratiques staliniennes". En outre, elle accusait Nin, qui avait rem place 
Lacroix comme secretaire general, d'etre un "opportuniste petit-bourgeois" et 
demandait au secretariat international d'intervenir dans la section espagnole1• Ce 
ne fut pas cependant avant janvier 1933, c'est-a-dire apres que le secretariat 
international et les groupes franc;ais et allemand aient attaque les positions de 
l'ICE, que Lacroix manifesta les memes arguments. Les dirigeants de la ICE 
tenterent initialement de contrer l'opposition de Lacroix en l'invitant a reprendre 
son poste de secretaire general. Apres son refus, la section espagnole deplac;a le 
local central du comite executif a Barcelone pour eviter les activites perturbatrices 
du groupe Lacroix a Madrid. 

1 Boletfn interior de discusi6n, 5 decembre 1932. 
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Entretemps le secretariat international avait commence a parler des 
"divergences profondes" dans la section espagnole, parlant de "cour~nt Lacroix" 
et de "courant Nin", donnant ainsi a chacun credibilite egale. En fall, le groupe 
Lacroix reposait sur six ou sept militants a Madrid1

• En outre, p~ndant tout~ la 
crise le comitc excculif de la ICE avait re~u de nombreuses mot10ns de soutten 
de g;oupes locaux. Aussi quand l'OGI organisa a Paris en fevrier 1933 une pre­
conference et appcla lcs deux tendances a envoyer des delegues, ~a d_irection. de l~ 
ICE refusa avcc irrilation de s'executer et denon9a le secretariat mternattonal 
comme "voulant dormer un caractere politique a la campagne malhonnete et 
intolerable de Lacroix contre le comite executif'2• En fait les deux tendances 
furent rcprescnt~cs a la prc-conferenc:e, le. delegue officiel et un de~e?ue du groupe 
Lacroix qui etait invite sans que la dtrecuon du groupe espagnol l mt su. 

La preconfcrencc fil reference a la situation a l'interieur de l'ICE et reclama 
la fin des mcsures disciplinaircs contre Lacroix3. Elle condamna aussi l'ICE po~ 
son soutien "aux confusionnistcs et deserteurs" comme Landau, Rosmer et Mill 
et semblant ouhlicr sa reccnte campagne en faveur du PCE dans les elections 
c~talanes, de '\:oiler au nationaliste petit-bourgeois et phraseur provincial 
Maurin" et d'etre pour la participation aux elections parlementaires d'une fac;on 
contraire a la politique de l'OCJI. 

En reponsc, Fcrscn, le dclegue officiel espagnol, donna son accord a la 
creation d'un bulletin intcricur ouvert a "toutes les tendances" et a ce que 
personne ne soil cxclu de !'organisation jusqu'a la tenue d'un congres nation~l. 
Neanmoins Ferscn defendit lcs mesures deja prises contre le groupe de Lacroix 
comme "neccssaires pour maintcnir la discipline et eviter la degenerescence des 
progres de !'organisation". J ,a ICE, plus tard, deplora "le franc soutien" de la pre­
conference a la campagnc de sabotage et de desorganisation du camarade 
Lacroix"4 . 

Les rapports entre la section espagnole et !'organisation inter~ationale 
furent mines un peu plus par les critiques de la ICE contre certames des 
decisions de la pre-conference. En particulier, la section espagnole rejeta comme 
"totalement exotique" d'imposcr le titre d' "Opposition communiste de gauc~e­
Bolcheviks-Leninistcs" a toutes les sections nationales. Pour la ICE, le titre 
Opposition de gauche donnait !'impression, a l'interieur comme a l'exteri~u~ du 
mouvement communistc que lcs divergences entre trotskystes et stahmens 
n'etaient qu'une "luttc intcrne incomprehensible et nuisible". A la place, la ICE 

1 Le comite regional de la Nucva Castilla et le comite national des Jeunesses 
comprenaient en effet les six memcs militants et avaient ete constitues par Lacroix en 
vue de sa lutte contre le comite cxccutif (Pages, op.cit. p; 134) 

2 "Ante une grave situaci6n de la IC", Boletfn interior de discusi6n, fevrier 

1933. 
3 lnfonne sobre el caso Lacroix, op.cit. 

4 Pages, op.cit. p. 145. 
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reclama qu'il n'y efit pas un nom applicable a toutes les sections, mais que 
chaque section nationale ait a inclure le nom de !'organisation internationale. 

La ICE critiqua la fa~on dont le secretariat international reglait les 
problemes internes, particulierement en rapport avec le groupe Rosmer. 
Finalement, le groupe espagnol assura que la decision de la pre-conference selon 
Iaquelle, du fait des evenements allemands, !'Opposition devait travailler 
systematiquement dans toutes les organisations proletariennes sans modifier son 
attitude a l'egard du Parti, etait la meme que celle qu'on avait adoptee en Espagne 
onze mois auparetvant" 1• 

Tout de suite apres la pre-conference, le secretariat international commen~a 
une campagne contre Nin et la direction de l'ICE. Trotsky fondait ses attaques, 
quoiquc pas explicitement, en premier lieu sur les arguments de Lacroix et 
ensuite sur ceux de deux autres "dissidents", Arlen et Mariano Vela qui, tous 
deux, avaient deja quitte la section espagnole2. Le secretariat international publia 
aussi la correspondance de Nin avec Trotsky de 1931-1932 afin d'illustrer la 
continuite des divergences de Nin avec l'organisation internationale. En avril 
1933, un long extrait d'un recent article de Lacroix attaquant la direction de la 
ICE fut publie sans le moindre commentaire par le Bulletin international 3. 

Alors qu'il apparaissait quc le secretariat international se rangcait avec 
Lacroix contre Nin, Trotsky lui-meme souligna dans une lettre a Lacroix que 
pour le moment ii n'avait nullement !'intention de favoriser un groupe contre 
l'autre et accusa meme Lacroix d'avoir "les memes idees et les memes methodes" 
que Nin4. 11 restait cependant que les declarations du secretariat international sur 
la crise interne de la section espagnole etaient dirigees presque exclusivement 
contre Nin. Cette campagne culmina en aoGt 1933 avec une attaque cinglante de 
Trotsky contre Nin sur "la maniere d'agir inadmissible" de Nin et de ses amis 
dont la politique avait ete condamnee par toutes les sections de l'OGI sans 
exception lors de la pre-conference de fevrier. La politique radicalement fausse de 
Nin avail empecM la section espagnole de "gagner la place que lui ouvraient les 
conditions de la revolution espagnole" et avait provoque l'affaiblissement de 
l'ICE . 

Entretemps le comite executif de l'ICE accusait Lacroix de detoumement de 
fonds du parti et d'obstruction systematique a son travail. Les preuves relatives 
a cette accusation furent envoyees au secretariat international qui admit a son tour 

1 Ibidem 
2 Arlen etait le pseudonyme d'un officier venu a l'OCE par le PCE. Bien qu'il 

continuat a correspondrc avec Trotsky en 1933, il l'avait quittee en decembre 1932. 
En 1936, il refusa de commander a Madrid la milice du POUM et pref era servir dans une 
unite socialiste (NDLR Son vrai nom etait Federico Vazquez). 

3 Pages, op.cit. p. 148. 

4 Ibidem, pp. 198-201. 
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que Lacroix avait "falsifie des documents officiels"~. Cette aff"!re ign~minieuse 
se tennina en juin 1933 avec l'exclusion de Lacr01x et la desmtegrat10n de sa 
fraction2.· . 

Les evenements ulterieurs devaient jeter plus de lumiere sur Lacr01x et 
semblent ainsi justifier la position de la direction de la ICE. En septembre .1933, 
i1 rejoignit le PSOE ct, dans une lettre a son quotidien ~l Socia.Lista rema son 
passe communistc et reconnut ses erreurs en tant que franc-ttreur con.tr~ le 
socialisme"3. Son manque total de scrupules fut revele dans sa lettre du 1~ Jmllet 
1933 au comitc central du PCE, qui a ete trouvee recemment dans les archives de 
ce parti a Madrid 4. Seton cctte lettre, seul le manque d'argent empecha Lacroix 
de revenir a Madrid (ii SC trouvait a l'epoque a Tolosa), comme le cc du PCE le 
lui avail demandc, pour expliquer sa recente "ev~lution ~e retour ~a~ parti". 
Lacroix concluait qu' "une action rapide pouvait detrmre. les residus d~ 
trotskysme en 1 ~spagnc et permettre de regagner les bons ouvners trompes qm 
suivaient encore ... la contrc-revolution masquee du trotskysme". 

Ceue Icttrc nc Iaisse que peu de doute sur ses activites pour le ~oins 
douteuses a l'intcricur du mou,vement revolutionnaire et donne quelque credit a la 
these de Vereckcn scion laquelle Lacroix etait un "agent stalinien" 5

. Cependant 
le fait qu'il nc fut pas rcadmis au PCE mine la these ~e yereeken et ii n'est pas 
connu pour s'ctrc range dm1s l'aile stalinienne des socialtstes ~s~a?nols p~~d~nt 
la Guerre civilc. En fait, sclon Pierre Broue, Lacroix, ayant dmge une d1v1s10n 
dans l'Anncc rcpuhlicaine, fut rcconnu par les troupes staliniennes au passage de 
la frontiere f nmc;aise a la fin de la guerre civile et massacre sur pla~6 . • 

L'affairc J ,acroix nc fut pas seulement un facteur supplementaire de tension 
entre la ICE et l'Orn. Quand il efit rejoint le PSOE, le secretariat international 
denorn;a Lacroix pour sa "luttc violente et venimeuse ... ~?ntre r9ppositi?n. d~ 
gauche intemationalc et un certain nombre de camarades dmgeants , et le decnvll 

1 Pages, op. rit ., p. 145. 
2 Plusieurs mcmhrcs de la fraction Lacroix, dont Munis, resterent a la ICE. 

Certains s'en allerent trcs loin. com me Gomila qui rejoignit la Falange (Pages, op. cit. 

p. 148). 
3 El Socialista, 29 scptcmbrc 1933. 
4 On a pu verifier Ia signature de Lacroix. La lettre, datee du 15 ~u~llet 1933 ~e 

trouve dans le Fonds des archives du CC du PCE a Madrid. La veille, 14 Jmllet, Lacr~1x 
avait ecrit au parti pour sc plaindrc de n'avoir pas re<ru de reponse ~ sa deman~e f~1te 
quelques jours auparavant de "rejoindre le PC", . seule a~the~tique orgam~at10n 
communiste existant en Espagnc". 11 ajoutait qu'1l y ava1t b1en des trava1lleurs 
honorables dans la pretendue Opposition avcc qui il pourrait mettre le PCE en contact 
et qui attendaient la decision du parti sur son cas avant de rallier le PC~. 1 (ND~R : 
precisons que c'est bien I' auteur, /\.. Durgan, qui a trouve cette lettre et mene 1 enquete ). 

5 Vereeken, op.cit. p. 66. 
6 Trotsky, op.cit, p. 761.(NDLR Le texte de la biographie precise "pendu"). 
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comme ayant toujours ete "un element etranger chez les bolcheviks-leninistes, 
etranger a leurs idees et a leurs methodes"1. Cette reconnaissance tardive du role 
de Lacroix a l'interieur du mouvement trotskyste n'etait pas tres convaincante, du 
fait des recentes attaques du secretariat international contre Nin, et de son soutien 
effectif a ''!'element etranger". 

La desertion de Lacroix doit avoir ete un coup pour le mouvement 
trotskyste ; pour l'ICE, dont ii avait ete le fondateur et l'un des principaux 
dirigeants ; pour Trotsky, a l'egard de qui il avait toujours proclame sa totale 
loyaute et son complet accord". Alors qu'il y avait des divergences reelles entre 
l'ICE et le secretariat international particulierement sur le degre d'independance 
politique a garder par rapport au mouvement communiste officiel avant aofit 
1933, et sur les divergences autour des affaires Rosmer et Landau, l'affaire 
Lacroix fut negative non seulement par son ton excessif, mais aussi par la 
confusion autour de sa veritable nature. Un examen des documents de la ICE, de 
Lacroix et du secretariat international sur la crise espagnole, en meme temps que 
des ecrits du temps de Trotsky, confirme cette confusion. Le caractere 
contradictoire des declarations ulterieures du secretariat international sur cette 
question et sur la trahison ulterieure de Lacroix ne font qu'obscurcir un peu plus 
les enjeux. 

La decision que prit l'OGI en aofit 1933 de former de nouveaux partis 
independants et de creer une Ligue Communiste Internationale (LCI) comme 
premier pas vers l'etablissement d'une nouvelle Internationale, fut bien accueillie 
par la ICE. Le groupe espagnol souligna cependant qu'il avait ete le premier a 
aller vers une activite plus independante et critiqua la "fa~on mecanique" selon 
laquelle avait ete adopte le changement de ligne de l'OGI, comme "en obeissant 
a un ordre militaire", et aussi pour son caractere tardif 2 . 11 y eut aussi quelque 
opposition a l'interieur de la ICE pendant l'ete 1933 a l'idee de fonder une IVe 
Internationale3. Les relations entre la ICE et la LCI semblent avoir ete 
relativement calmes pendant la premiere moitie de 1934 jusqu'a ce qu'eclate une 
nouvelle discussion sur la tactique de l'entrisme. Cette tactique paraissait 
particulierement appropriee en Espagne ou, du fait de la desillusion provoquee 
par la participation de leur parti au gouvemement republicain entre 1931et1933, 
bien des militants socialistes avaient toume brutalernent a gauche. La menace du 
fascisme - taut a l'interieur qu'au-dehors - renfor9ait cette tendance. A la mi-
1934, la gauche des socialistes controlait la federation syndicale, l'UGT, la 
Jeunesse socialiste et de nombreuses sections locales et provinciales. En outre 
son langage prenait un ton de plus en plus revolutionnaire. 

1 Vereeken, op.cit. pp. 59-60. 
2 "Al pleno internacional de la Opposici6n de Izquierda", Boletfn interior de la 

ICE, 5 septembre 1933. 

3 Boletfn interior de la ICE, 20 novembre 1933. 
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L'importance de la radicalisation du mouvement socialiste espagnol 
n'echappa pas a la LCI mais elle repugnait a suivre l'exemple du trotskysme 
fran9ais qui entrait pour de bon dans le parti socialiste. Un plenum national de la 
ICE vota a l'unanimite en septembre 1934 qu'il rejetait le nouveau tournant 
tactique de la LCI. Tout en reconnaissant !'importance du nouvel etat d'esprit 
dans de nombreux pays en faveur de l'unite d'action, la ICE mettait en garde : cet 
etat d'esprit ne dcvait pas mener a la "confusion organiquc". Le plenum 
concluait: 

"La garantic de l'avenir reside dans le Front unique mais aussi dans 
l'independance d'organisation de l'avant-garde du proletariat. D'aucune fa9on nous 
ne pouvons nous immerger dans un conglomerat amorphe pour des raisons 
d'utilite circonstancicllc ... Aussi triste et douloureux que cela puisse etre pour 
nous, nous sommcs prcts a maintenir les positions de principe que nous avons 
apprises de notrc dirigcm1t, meme au risque de nous separer de lui sur la route de 
la victoire" 1 • 

La LCI proposa aussi la formation d'une fraction dans !'Internationale pour 
combattre le nouveau toumant. La distance grandissante entre les trotskystes 
espagnols et la LCI est clairement illustree par la resolution du plenum. II n'est 
pas etonnant quc lcur rejct de l'entrisme ait parfois ete cite comme la principale 
raison de la rupture avcc le mouvement international. Neanmoins, la rupture 
finale ne devait pas sc produire pendant les seize mois suivants et le refus de la 
LCI d'entrer dans le parti socialiste ne sera qu'un des facteurs qui y contribueront. 

Les Bases de l'Unite 

Outre les relations de plus en plus instables de la ICE avec le mouvement 
trotskyste international, nombrc d'autres importantes questions - objectives ou 
subjectives - conduisircnt les trotskystes espagnols a la fusion avec une 
organisation qu'ils avaicnt aussi violemment denoncee en 1931-1932. 

La greve revolutionnairc d'octobre 1934 en replique a l'entree dans le 
gouvernement de la CEDA dcmi-fasciste2 avait conduit a une reevaluation 
generale de la strategic ct de la tactique dans !'ensemble du mouvement ouvrier 
espagnol. La lutte hero"iquc mais isolee des mineurs asturiens et le caractere 
inegal du mouvement grevistc dans le reste de l'Espagne conduisirent nombre de 

1 Comunismo, septembrc 1934. 
2 La CEDA (confederation espagnole des droites autonomes) etait nee en 1932 

et ideologiquement semblable des chretiens sociaux autrichiens de Dollfuss. Son 
organisation de jeunesse adoptait de plus en plus mots d'ordre et methodcs fascistes ct 
nombre de ses membres allaient passer a la Falange (NDLR : Le PSOE, sous 
!'impulsion de Largo Caballero, mais peut-etre persuade qu'il n'aurait pas de suite a 
donner, avait annonce une insurrection si des ministres de la CEDA entraient au 
gouvernement). 



34 CAHIERS LEON lROTSKY 51 

ceux qui se consideraient cmmne marxistes a voir le besoin d'une direction 
revolutionnaire centralisee forte. La nature exacte de cette direction etait 
evidemment un autre probleme. Pour les socialistes de gauche, cela signifiait 
l'unite de tous les ma.rXistes dans le PSOE, !'exclusion de son aile droite et 
ensuite sa "bolchevisation". Pour lcs stalinicns, cela voulait dire !'adhesion a la 
ligne de l'Intemationale communiste. Pour la ICE et le BOC, cela signifiait la 
construction d'un nouveau parti rcvolutionnaire a l'extCrieur tant du PSOE que du 
PCE. 

Le besoin pressant de construction d'un parti rcvolutionnaire a l'echelle de 
l'Etat et la clameur pour une plus grandc unite a tousles niveaux du mouvement 
ouvrier peserent lourd sur tous Jes partis ouvlicrs. J ,c BOC base en Catalogue en 
avait particulierement conscience ct c'cst cc qui, avcc Jes changements de ligne 
intervenus tant chcz lui quc dans la ICE, rapprocha hcaucoup les deux groupes 
communistes dissidents. 

Sur le plan pratiquc, l'ctahlisscmcnt de I' Alliance ouvricrc en Catalogne en 
decembre 1933 avail conduit a unc cooperation accrue entre les deux 
organisations. Le BOC, comme la ICE, avail brandi le Front unique comme la 
voie ideale pour comhattre la menace du fascisme ct saper le rcformisme. En 
contraste net avcc le sectaire "front unique a la base" des staliniens, Maurin et 
ses camaradcs dcfendaient le Front unique classique de l'lnternationale 
communistc de 1921 1• Formellement au moins, la base pour un accord la-dessus 
avec la ICE existait depuis deja longtemps. Mais la difference etait que le BOC, 
au moins en Catalogue, a la difference de la ICE, avail la force de mettre en 
pratique cctte tactique. 

L'Alliance ouvriere fut essentiellement un accord entre directions des 
differentes organisations ouvrieres et ne se developpa jamais ses proprcs 
structures democratiques au niveau de la base. Mais elle ouvrit une possibilite 
d'unite d'action sans precedent au niveau local et regional. Avant tout, elle refleta 
l'exigence croissante d'unite des militants ouvriers de toutes tendances. L'Alliance 
unit le BOC, les socialistes, des syndicalistes dissidents (les "trentistes") et les 
trotskystes et SC repandit bientot dans les autres regions d'Espagne. Seule la 
CNT, a la notable exception des Asturies, resta en-dehors des Alliances. Les 
staliniens, dans une volte-face caracteristique, rejoignirent les Alliances en 
septembre 1934 apres avoir passe les neuf mois precedents a les ctenoncer 
comme "une manoeuvre contre-revolutionnaire". 

A l'interieur des Alliances, le BOC et Jes trotskystes etaient continuel­
lement d'accord. Les deux groupes defendaient le besoin des ouvriers de 
transformer les Alliances ouvrieres en des organisations qui puissent mobiliser 
les travailleurs sur une base quotidienne et les aider ainsi a batir leur confiance en 
eux-memes et leur combativite. De l'autre cote, socialistes de gauche et 

1 Maurin, "Necesidad de la unificaci6n nacional y internacional del movimiento 
comuinista. Tesis Frente Unico", La Batalla, 18 mai 1933. 
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syndicalistes lcs considcraient comme des organismes purement 
"insurrectionncls". En fail, lcs socialistes s'opposerent pendant l'annee 1934 a 
bien des luttcs cconomiqucs" qu'ils consideraicnt comme "une perte d'energie 
pour les ouvriers". Cct ultra-gauchisme pueril dont la Jeunesse socialiste se 
rendit particulicrcmcnt coupable fut combattu systematiquement dans la presse du 
BOC et de la ICE. A l'intcrieur de !'Alliance ouvriere catalane, Maurin et Nin 
reprirent leur 6troite collaboration des premieres annees. 

En-dchors du travail pratique commun du BOC et de la ICE auquel 
conduisit 1'6tahlissemcnt des Alliances ouvrieres en 1934, ii y avait d'autres 
facteurs qui ouvrircnt des possibilites de fusion. L'evolution politiquc du BOC, 
bien quc n'ahandonnant pas completement la confusion qui avail caracterise 
initialemcnt son existence, avait encourage la ICE a croire que l'unite etait une 
possibilitc rcclle. En cc qui concerne son attitude a l'egard du mouvement 
communistc international, le BOC avail abandonne son pragmatisme initial et 
sa distance cgale a l'cgard du stalinisme et du trotskysme et avail pris des 
positions de plus en plus anti-staliniennes. Des fevrier 1933, Maurin avait parle 
de "degencrcscencc de l'IC depuis la mort de Lenine" et, enjuin 1934, La Batalla 
publia unc critique plus generale des erreurs de l'Internationale communiste 
depuis 19241• Six mois plus tard, dans une serie d'articles, Maurin denon~a la 
bureaucratisation du P< ~ sovictique sous Staline et la persecution par cc dernicr 
"de ses advcrsaircs communistcs dans toute l'Union sovietique". Les racines de la 
degencrcsccnce tant du PCUS que de l'IC, Maurin concluait qu'elles residaient 
dans la thcoric du socialisme dans un seul pays qui avait conduit a la 
subordination de l'Intcrnationale communiste a l'Etat sovietique2• Des 
declarations similaircs parurcnt dans la presse du BOC, scion lesquelles "la 
victoire de Staline sur Trotsky a ete la victoire du socialisme russe sur le 
socialismc international"\. En outrc, le BOC continuait a defendre Trotsky contre 
les calomnics stalinicnncs ct a publier ses articles alors meme qu'il les avail 
desavoucs 4 ct alors quc le BOC continuait a ereinter ses partisans. La 
condamnation par le 13< >< ~ de la dcgenerescence de l'Internationale communiste le 
conduisait a rcconnaltrc "le hcsoin de construire progressivement la base d'une 
nouvelle lnternationalc" 5. Ut-dcssus cependant, l'accord entre le BOC et les 
trotskystes ctait plus apparent que reel. 

Le BOC avail aussi ahan<lonnc son attitude sectaire primitive a l'egard des 
socialistes qu'il avail mcmc decrits comme des "social fascistes" en 1931 et au 

1 La Batalla, 2 .Juin I 1n2. 

2 "Neccsidad de la u11ificaci1)11 ... ", La Batalla, 29 deccmbre 1932, 12 Janvier & 
9 fevrier 1933. 

3 Maurin, Revolucion y Contrarrevoluci6n . .. , p. 108. 

4 Trotsky, op.cit. , pp. 247-248, lcttre du 3 octobre 1933. 

5 Maurin, "La Capilulaci<ln de la Internacional comunista", La Batalla, 2 aoGt 
1934. 
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debut 19321. En 1933, le BOC fut effectivement d'accord avec les trotskystes 
pour reclamer un gouvernement de "tous les socialistes". Maurin aussi 
comprenait clairement !'importance de la radicalisation de beaucoup dans le 
mouvement socialiste en 1934. Des articles dans la presse du BOC parlaient de la 
signification de ces developpements, tout en soulignant la faiblesse de la gauche 
socialiste, sa demagogie ultra-gauchiste, son manque de veritable politique 
marxiste et son obsession de s'emparer de l'appareil du PSOE. 

La question nationale se revela une des questions sur lesquelles BOC et ICE 
avaient converge. En 1933, le BOC avait abandonne son discours anterieur sur le 
separatisme et la necessite de construire des mouvements de liberation nationale 
dans toute la peninsule, et ii defendait maintenant une ligne plus orthodoxe 
d'auto-determination pour les "nationalites historiques" - Basque, Catalans, 
Galiciens. Les trotskystes a leur tour reconnurent la validite de la la lutte 
nationale dans le Pays Basque qu'ils rejetaient auparavant comme "reactionnaire". 

Le BOC avait attire dans ses rangs nombre d'ouvriers ayant une conscience 
de classe qui, malgre l'opportunisme de leurs dirigeants, etaient, l'ICE le croyait, 
ouverts au marxisme revolutionnaire2• Neanmoins, la composition de classe du 
BOC, comme l'avait note Molins en 1931, etait encore variee et egalement 
attiree par l'opportunisme. Peut-etre le plus important, pour les dirigeants de la 
ICE et pour Nin en particulier, etait-il que Maurin s'etait rapprocM de fac;on 
significative des positions authentiquement marxistes a la fin de 1934, et son 
livre Revolution et Cantre-Revolution en Espagne, paru dans le sillage des 
evenements d'Octobre semblait confirmer cette idee3. 

Du fait de l'influence ecrasante de Maurin a l'interieur du BOC, les 
reticences de l'ICE a l'egard de la politique des autres dirigeants du BOC furent de 
fa<;on generale mises de cote. Les dirigeants du BOC, pour leur part, a leur tour, 
etaient encourages a penser qu'un accord etait possible avec l'ICE etant donne la 
brouille grandissante entre elle et le mouvement trotskyste international, 
particulierement son rejet de l'entrisme. 

L'unification des deux partis apparaissait aussi comme un moyen de 
surmonter leur relatif isolement et le fait qu'ils ne grandissaient pas de fac;on 
significative. C'etait en particulier le cas pour la ICE qui, a part plusieurs 
groupes eparpilles, n'avait pas ete capable de surmonter sa faiblesse 
organisationnelle. Quant au BOC, et Maurin en particulier, cela signifiait pour 
eux gagner nombre de noyaux utiles dans toute l'Espagne et le debut d'une 
expansion reelle en-dehors de la Catalogne. En depit de !'intention declaree du 

1 L'expression de "social-fascisme" etait utilisee comme une insulte dans le 
BOC et ne prit jamais place dans son analyse generale. Dans ses ecrits entre 1930 et 
1932, Maurin ne l'employa jamais. 

2 C'est Andrade qui l'a souligne dans sa preface a Nin, Problemas de la 
Revoluci6n espaiiola, Paris 1971, p. 7. 

3 Republic en 1966 sous le titre Revoluci6n y contrarrevoluci6n en Espafia. 
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BOC de creer une organisation a l'echelle de l'Etat, il n'avait guere eu de 
succes, sauf dans le voisinage de Castellon, Valence et la partie catalanophone 
d'Aragon. Loin de Catalogne, le seul groupe d'une relative importance se 
trouvait aux Asturics 1• Etant donne l'enthousiasme pour l'unite dans tout le 
mouvement ouvricr ct la radicalisation generale qui suivit les evenements 
d'Octobre 1934, lcs cspoirs des trotskystes comme du BOC qu'un nouveau parti 
unifie pouvait attircr nomhre d'ouvriers et de paysans etaient comprehensibles. 

La Fondation du POUM 

Les premiers pas vcrs "l'unite marxiste" ont eu lieu en Catalogne ou le 
mouvement ouvricr ctail le plus fragmente. En fevrier 1935 et a deux reprises 
encore en avril, six partis ouvriers catalans se rencontrerent avec !'intention 
declaree de chcrchcr unc hase d'unite. Mais l'heterogeneite des groupes concernes 
la rendait trcs pcu vraisemblable. Outre le BOC et la IC assistaient des 
delegations du PSOI ~. du PCE, de !'Union social-democrate catalane (USC) et du 
parti catalan prolctaricn, nationaliste de gauche radicalise (PCP). 

Aucun des groupcs interesses n'aurait pu penser serieusement qu'une telle 
unite etait possihlc ct moins encore les marxistes revolutionnaires. L'USC etait 
plus intercsscc par !'unite socialiste avec le PSOE et genee par le radicalisme de 
taus les autrcs groupcs. I ,a Federation catalane du PSOE disait qu'elle ne pouvait 
prendre aucunc decision s£ms l'accord de la direction du parti de Madrid. Le PCE 
insistait quc tout parti marxiste nouveau devait accepter le programme de 
l'Internationalc communistc et essaya sans succes de faire chasser les trotskystes, 
puisqu'ils "n'ctaicnt pas un parti", mais "une fraction d'opposition". Un accord 
entre, d'unc part, le B< >C ct la ICE et, de l'autre, le PCP, se revela impossible a 
cause de l'insistancc de cc dcrnier pour que le nouveau parti ffit catalan et non une 
organisation a l'cchcllc de l'Etat. Restaient le BOC et l'ICE. Les quatre autres 
partis allaient finalcmcnt s'unir en juillet 1936 pour former le PSUC, parti 
socialiste unific de Catalognc. 

Bien quc l'intcrvcntion du BOC dans les pourparlers d'unite ffit dans une 
large mesure un cxcrcicc propagandiste, ii avail des espoirs de gagner la 
federation catalanc, a gauche dans le PSOE et le PCP. Ces deux organisations 
etaient tres faihles ct collahoraicnt souvent avec le parti de Maurin. Les raisons 
de la participation des trotskystcs etaient plus complexes. L'ICE avait donne son 
accord pour prendrc part aux discussions catalanes a la fois pour avoir une tribune 
pour ses idees ct pour sc rapprocher du BOC. Nin avait publiquement prevenu 
dans la presse du BOC en janvier 1935 qu'un parti forme sur la base d"'une 
cohabitation monstrueusc de tendances irreconciliables", ne ferait que paralyser la 

1 Selan Manuel Grossi qui etait l'un de ses dirigeants locaux, il avait dans la 
region une cinquantaine de mcmbres en 1934 ( La Insurrecci6n de Asturias, reed. 
1979, Madrid, p. 14). 
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lutte du proletariat. Un parti ne pouvait etre constitue que sur la base de 
"principes marxistes revolutionnaires" 1• 

Malgre le vigoureux rejet par l'ICE de cette tactique en septembre 1934, la 
question de l'entrisme continuait a etre debattue dans la section espagnole. 
Fersen, !'auteur de la motion de septembre contre le nouveau "toumant frarn;ais", 
en prison depuis Ies evenements d'Octobre,changeait maintenant de position, et 
devenait le principal avocat de la tactique d'entree dans l'ICE2• 

Le comite executif de l'ICE se reunit finalement en avril 1935 pour clarifier 
sa position sur la question de la construction du parti. Une position de 
compromis, proposee par Nin, fut adoptee avec seulement le vote contre de 
Francese de Cabo, de !'organisation catalane. La resolution soulignait le fait que 
''l'OGI n'avait pas reussi a se transformer en centre d'attraction pour les masses 
travailleuses", ou en "force independante capable de reunir l'avant-garde 
revolutionnaire". De plus une "crise profonde" s'etait developpee dans la plupart 
des sections a cause de la tactique de l'entree menant a "la desorientation et une 
perte de confiance dans le developpement independant de nos forces "3. 

Mais, parallelement a la Crise a l'interieur du mouvement trotskyste, il y 
avail, scion la direction de l'ICE, "une hostilire croissante, parmi les ouvriers, a 
l'egard des groupes qui etaient en dehors des grandes organisations de masse". En 
Espagne en particulier, ii fallait, reconnaitre que des milliers d'ouvriers avaient 
rejoint le PSOE depuis la chute de la monarchic en 1931. On ne pouvait par 
consequent sous-estimer ni !'importance du PSOE, ni le developpement de son 
aile gauche. Ce n'etait pas une necessite, mais un devoir de "guider les masses 
socialistes vers le marxisme revolutionnaire". 

En meme temps, la resolution reconnaissait que la grande tendance vers 
l'unite qui prevalait pour le moment dans le mouvement ouvrier courait le risque 
de devenir un "fetichisme sans principe en faveur d'une unite abstraite, si une 
tendance comme la notre n'etait pas impliquee." C'est a partir de cette "double 
realite" que l'ICE prit la decision de faire partie du nouveau mouvcment en 
Catalogne, tout en demandant l'adhCsion au PSOE dans le reste de l'Espagne. 
Une fois a l'interieur du PSOE, les trotskystes avaient !'intention de "former un 
groupe qui defendrait avec tenacite la necessite de l'unite avec le parti cree en 
Catalogue afin de constituer !'organisation politique unique du proletariat 
espagnol". La motion continuait : 

"En agissant dans l'isolement, notre organisation, outre qu'elle n'aurait que 
des possibilites extremement limitees de croissance organique, serait incompara­
blement moins influente que si elle etait a l'interieur du PSOE. Nous devrions 
demander a adherer sur la base de la reconnaissance de notre existence en tant que 
groupe et de la possibilite de conserver nos publications. Pour soutenir cette 

1 L'Hora, 26 janvier 1935. 

2 Pages, op. cit. p. 261. 
3 Resoluci6n del CE de la ICE, Boletfn interior de la ICE, 25 avril 1935. 
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position, nous pourrions souligner le precedent de notre section fran~aise. Nous 
devrions donner a notre decision le maximum de publicite de sorte que la masse 
ouvriere comprenne bien les raisons que nous avons pour agir ainsi. Si l'executif 
du PSOE refuse d'acccpter la totalite de nos conditions, nous devons faire un 
effort pour obtenir des concessions maximum avec l'objectif toutefois que notre 
en tree soit comprise de la cla~se ouvriere". 

Comparcc au clair rejet de l'entrisme par la ICE huit mois plus tOt, la 
nouvelle position ctait unc considerable volte-face. Mais en septembre 1934, le 
plenum national de la ICE avait releve que la nouvelle politique de l'OGI serait 
inacceptablc pour lcs mcmbres de la section espagnole - ce qui se revelait etre 
exactement le cas 

Une contrc-rcsolution fut opposee au comite executif par de Cabo et 
Amadeu Robles ; csscnticllement, ils assuraient que les trotskystes allaient 
Stagner a l'intcricur du PSOE. Au lieu de cela, il fallait mettre a profit le levier 
que constituait le nouveau parti en Catalogne "pour obliger a une scission dans 
le PSOE". La ICE dcvait former des groupes du nouveau parti dans le reste de 
l'Espagne. De Caho ct Robles soutenaient qu'a l'interieur du POUM les 
trotskystes, sans presence independante, seraient incapables d'attirer derrriere eux 
les ouvriers rcvolutionnaircs de~us par les vacillations constantes des dirigeants 
socialistes car ccs ouvricrs-la devaient vraisemblablement quitter ce parti. En 
conclusion, ils appclaicnt : 

" 1. A la creation du parti en Catalogue, fusionnant avec les autres partis 
marxistes sur la hasc d'unc doctrine revolutionnaire ; 

2. Convcrtir nos groupes, dans le reste de l'Espagne, en sections du parti 
forme en Catalognc, aidant ainsi son developpement dans le reste de la peninsule. 
En outre, ccla nous donncra une plus grande influence sur la nature politique du 
parti forme en Catalognc : 

3. Mcncr unc Campagne vigoureuse sur le role joue par les dirigeants 
socialistes dans lcs rcccnts cvcnements". 

Dans lcs scmaincs qui suivirent la reunion du comite executif, sa resolution 
fut discutee dans Jes groupcs. Une grosse majorite rejeta l'entree dans le PSOE et 
la direction n'avait plus qu'a accepter la position Cabo/Robles. Parmi les plus 
bruyants dans lcur opposition aux propositions du comite executif se trouvait la 
branche de Madrid, reccmmcnt rcnforcee par le recrutement d'une trentaine de 
militants de la Jcuncssc communiste qui avaient fait une experience tres 
importante du combat contrc la bureaucratic socialiste dans l'UGT locale. 

Seul un petit groupc de cinq militants (selon Jean Rous)1 decida d'entrer 
dans le PSOE et mcme ccttc initiative fut prise sans l'accord specifique du 
secretariat international. Cc groupe comprenait cependant deux eminents 
dirigeants de la ICE, Fersen ct Bilbao, ainsi que Grandizo Munis, le futur 

1 Rous, Rapport sur la fusion de la Gauche communiste d'Espagne et le BOC. 
septembre 1935 (extraits dans Trotsky, op.cit., pp. 661-666). 
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dirigeant du groupe bolchevik-leniniste pendant la Guerre civile. Le groupe 
entriste n'eut aucun impact a l'interieur du PSOE et Fersen abandonna bientot 
egalement le trotskysme. 

Quelle furent !'attitude de Trotsky et du secretariat international a l'egard de 
la position de la ICE ? On sait que Trotsky n'avait cesse de reprocher a la ICE de 
n'etre pas entree en 1934 dans le PSOE1• Cependant le secretariat international 
commen~a par approuver les pourparlers avec le BOC en Catalogne, a condition 
que la ICE se maintienne en tant que fraction dans le nouveau parti et que, dans 
le reste de l'Espagne, ses membres entrent au PSOE et la meme position fut 
approuvee par le CE de la ICE en avril 1935. Une fois qu'il devint clair que la 
section espagnole avait change de position en faveur d'un nouveau parti unifie, le 
SI ecrivit a sa direction pour condamner cette initiative2• II accusait la ICE d'etre 
en danger de se voir absorbee dans le BOC et, a cause de la proposition de ce 
dernier d'adherer au Bureau de Londres centriste, d'etre contre la IVe 
Internationale. Pire du point de vue du secretariat international, la ICE declara 
qu'elle ne constituerait pas une fraction separee dans une organisation unifiee. 

La reaction de la ICE a cette derniere critique du secretariat international fut 
de lancer une attaque tres dure contre les methodes et activites de la direction 
internationale3• Elle accusa le secretariat international de demoraliser les 
membres de la ICE par son incomprehension de la situation politique espagnole 
et ses tentatives de manipuler les trotskystes espagnols comme s'ils etaient des 
"mannequins". Contrairement a ce qu'on croyait a Paris, la ICE affirmait que le 
BOC, longtemps caracterise par sa "confusion", avait accepte "nos principes 
fondamentaux" ce qui se refletait done dans le programme du parti. La pretendue 
similitude entre ce programme et celui des trotskystes etait utilisee pour justifier 
la decision de ne pas maintenir leur propre fraction dans I' organisation unifiee. 

Quant a la IVe Internationale, apparemment l'unique vraie difference entre 
les deux groupes - la ICE n'avait pas voulu insister sur la question pour eviter 
de donner pretexte a une rupture des negociations. La direction de la ICE etait tres 
optimiste et pensait que le nouveau parti pouvait etre gagne a l'idee de IVe 
Internationale et combattrait alors a son tour a l'interieur du Bureau de Londres 
pour cette perspective, comme le faisaient au meme moment d'autres trotskystes 
dans la Ile Internationale. La ICE terminait en assurant qu'elle ne donnerait plus 
d'informations au secretariat international etant donne "l'incomprehension 
fondamentale par ce dernier des affaires espagnoles" et quc scs informations 
avaient deliberement ete oubliees dans le passe. 

II semble que la rupture finale entre la section espagnole et la LCI etait 
consommee. Cependant, en ce qui concerne le secretariat international, ce n'etait 

1 Trotsky, op.cit. p.264. 

2 "Carta del secretariato internacional al comite ejecutivo de la ICE", Boletfn 
interior de la ICE, ler aoOt 1935. 

3 "Carta del CN al SI", ibidem, ler aoOt 1935. 
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pas necessairement le cas. Le travail a l'interieur de partis centristes ne pouvait 
pas etre competcmcnt proscrit. Les trotskystes etaient actifs dans de tels partis, 
comme le RSAP en llollandc et le Workers Party des Etats-Unis1• 

Pour avoir unc vuc plus proche de ce qui arrivait exactement, le secretariat 
international envoya Jean Rous en Espagne a l'ete 1935. Apres de longues 
discussions avcc Nin ct lcs autres dirigeants de la ICE, Rous adressa au 
secretariat international un rapport conciliant2• Alors que le nouveau parti en­
dehors de la Catalognc dcvait reposer a peu pres uniquement sur la ICE, ii 
pretendait qu'etant donnc l'accent mis dans son orientation vers les Jeunesses 
socialistes, cllc n'avait nullement perdu. Les dirigeants de la ICE avaient 
egalement acccptc d'cntrcr en contact avec le groupe Fersen-Bilbao a l'interieur du 
PSOE, commc le voulaicnt Rous et le secretariat international. 

En outrc, alors quc lcs statuts du nouveau parti ne reconnaissaient pas le 
droit de fraction, lcs trotskystes pourraient former des "groupes d'amis" afin de 
poursuivrc lcurs ohjcctifs. Finalement, les maurinistes s'etaient effectivement 
prononccs pour la IVc Internationale moins le numero et Jes anciens groupes de 
la ICE voyaicnt la conquctc du parti unifie a la nouvelle Internationale conune 
l'une de scs principalcs tachcs. Aussi, alors qu'officiellement ii n'y avait plus en 
Espagnc de section de la I ,Cl, Rous concluait qu'il fallait considerer cela 
seulement comrnc unc "disparition momentanee" et comme "une etape sur la 
route vers la constitution du parti revolutionnaire et de la section espagnole de la 
IVe Internationale". 

Le rapport de Rous scmblc avoir apaise le secretariat international au moins 
pour le moment. Aussi, sans renoncer a ses critiques, l'organisation 
internationalc considcrait encore qu'elle avait des liens avec les membres de son 
ancienne section cspagnolc. Cctte attitude est claire dans la reponse de Trotsky a 
la nouvelle de la formation du nouveau Parti: 

"Le nouveau parti a ct.C proclame. Nous prenons note. Dans la mesure ou 
cela depend de factcurs intcrnationaux, nous ferons tout ce qui est possible pour 
faire gagncr a cc parti autoritc et influence. Ce n'est possible qu'a travers un 
marxisme intransigcant ct consistant. Je suis pret a suivre cette route et je suis 
certain de la collahoration de tous les camarades du secretariat international dans 
tout ce qui nous scrn dcmandcc"-1. 

Neanmoins, Jes cspoirs de Trotsky et du secretariat international d'une 
collaboration ultcricurc sc r6v61crent illusoires et quatre mois plus tard, tous les 
liens formels furcnt briscs avcc les anciens Communistes de gauche quand le 
POUM signa le pactc de Front populaire. 

l En realitc, lcs trotskystcs ctaient partie prenante dans ces partis-la, les 
oppositions de gauche de llollandc ct des Etats-Unis ayant fusionne avec l'OSP de P.J. 
Schmidt et l'AWP d'A..J. Muslc (NDLR). 

2 J. Rous, Rapport, op.cit. 
3 Cite ibidem. 
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La politique du POUM 

Le POUM (parti ouvrier d'unification marxiste) a ete forme le 29 
septembre 1935 lors d'une reunion des dirigeants du BOC et de la ICE. Un 
congres formel d'unification n'aurait pu etre organise du fait des conditions de 
clandestinite imposees au mouvement ouvrier a la suite des evenements 
d'Octobre 1934. Un comite central de 28 membres du BOC et de 13 de la ICE fut 
nomme, ainsi qu'un comite executif compose de Maurin, Jordi Arquer, Pere 
Bonet et Josep Rovira du BOC, Andreu Nin et Molins i Fabrega de la ICEl. 

Dans quelle mesure !'affirmation de la ICE que le nouveau parti "adhere a 
tous nos principes fondamentaux" et le prudent optimisme de Rous etaient-i!s 
justifies ? On peut ecarter l'idee que le POUM etait simplement la continuation 
du BOC sous un nom different et que Maurin avait accepte la fusion des deux 
organisations seulement avec l'idee de renforcer la direction de son parti avec 
l'incorporation du talentueux Nin. Ce type d'argument a ete particulierement 
repandu de la part d'anciens dirigeants du Bloc apres la Guerre civile, lorsque, 
conformement a leurs propres trajectoires, ils se precipitaient vers la social­
democratie ou pire encore2• 

Les trotskystes espagnols, nous l'avons vu, avaient confiance que le 
programme du nouveau parti etait le leur. Selon la direction de la ICE, clans leur 
demiere lettre au SI enjuillet 1935: 

"La fusion se realise sur la base d'un programme elabore en commun, 
comme le resultat d'une discussion qui a dure des mois et qui contient tous nos 
principes fondamentaux : affirmation du caractere international de la revolution 
proletarienne, condamnation de la theorie du socialisme dans un seul pays, de la 
dictature democratique du proletariat et de la paysannerie, defense de l'URSS, 
mais avec le droit absolu de critiquer toutes les erreurs de la direction sovietique, 
affirmation de la faillitc de la Ile et de la Ille Internationales et de la necessite de 
retablir I' unite intemationalc du mouvement ouvrier sur une base nouvelle"3• 

Une vue analogue fut exprimee dans une lettre privee d'Andrade au 
Mexicain A.Gonzalez4 dans laquelle il assurait que "Maurin avait completement 

1 Boletin del POUM, octobre 1935. 
2 L'argument selon lequel le POUM n'etait que l'etargissement du BOC est 

soutenu principalement par Victor Alba, El Marxismo en Espana vol I, Mexico, p. 
230 et J. Coll et J. Pane, Josip Rovira. Una vida al serve! de Catalunya i de! 
socialisme, Barcelone, 1978, p. 53. Dans une lettre a Alba datee du 27 fevrier 1972, 
Maurin donnait comme principale raison d'avoir fonde le POUM de gagner la 
collaboration de Nin. Voir Alba, Dos Revolucionarios, op.cit., p. 204. 

3 Cana del CN al SI, op.cit. 

4 A. Gonzalez etait le pseudonyme d'un ressortissant sovietique du nom 
d'Abraham Golod, qui avait ete envoye au Mexique pour diriger les activites de 
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corrige sa position aprcs Octobre 1934 et etait maintenant d'accord avec les 
trotskystes" 1. Face a cela, le programme du POUM2 divergeait peu de celiii des 
trotskystes, exccptc sur lcs deux points majeurs de l'entrisme et de la IVe 
Internationale. Nin devait assurer publiquement que !'unification avait ete aussi 
facilement rcalisce parce qu'il n'y avait "aucune divergence fondamentale" entre 
les deux organisations cl "qu'aucun des deux n'avait fait de concessions 
importm1les" 3. 

En dcpit de la position adoptee par la direction de la ICE en avril 1935 sur 
la question de l'cntrce dans le parti socialiste, il restait un certain nombre de 
facteurs qui avaient convaincu la majorite des membres du groupe qu'une telle 
tactique ctait vouce a l'cchec. L'experience a l'interieur de l'UGT leur avait 
montre qu'on ne pouvait s'attendre a aucune tolerance d'activites fractionnelles de 
la part des dirigeants socialistes. L'exclusion des trotskystes de la Jeunesse 
socialiste en Fnmce renfor~a cette idee. Au lieu de cela, la majorite des membres 
de la ICE croyaient qu'ils avaient une meilleure chance d'influencer les elements 
radicaux dans le parti socialiste en se presentant a eux avec une alternative claire 
et indepcndante, de l'extcrieur du parti. En 1935, tant l'ICE que le BOC puis le 
POUM aprcs sa fondation, s'orienterent vers les socialistes de gauche, comme le 
montre lcur presse. Les publications du parti etaient lues largement dans la 
Jeunesse socialiste4 ct divers membres de la direction de cette derniere 
exprimerent non seulcmcnt leur sympathie pour la ICE et le BOC, mais meme 
l'idee de crccr une nouvelle, "quatrieme" Intemationale5• Le rapport de Rous en 
septembre I <HS rdlctait l'insistance du POUM sur le besoin de gagner les 
socialistes de gauche. 

Neanmoins l'influcncc du POUM dans les socialistes de gauche, 
particulicrcmcnt la jcuncssc, ctait plus apparente que reelle. Sauf quelques cas, 
peu d'organisations socialistcs furent gagnees au nouveau parti, les exceptions 
etant les groupcs locaux de la Jeunesse socialiste a Gerena (Andalousie) el 
Sagunto (Valence). II scmhlc que, dans les deux cas, la ICE etait en fait entree 
dans ces deux organisations6 . En depit de la collaboration de certains dirigeants 
des JS, y compris lcur sccrctairc general Santiago Carrillo, a la presse du BOC et 
du POUM en l 915 ct de leurs propos vagues en faveur d'une "quatrieme" 
Internationale, aucun d'cntrc cux ne fut gagne par la suite. En fait, tous devinrent 

l'Internationalc COJlllllllllislc (ks .lcuncs a la fin des annees 20. Passe a !'Opposition de 
gauche, ii etail rcstc ~1 Mexico. Dcpuis, il s'etait fixe aux Etats-Unis et participait a 
l'activite du groupc d'opposilion. de Hugo Oehler et de son journal Claridad proletaria. 

1 Trotsky, op.cit., pp. 51)5-599. 

2 POUM. Ce qu'est l't Cl' que veut le POUM. Barcelone, 1936. 
3 Nin, "Un pacto de unificaci6n firme y sincero", La Batalla, 19 juillet 1935. 

4 Entrevuc avcc Wilcbaldo Solano, 4 juillet 1986. 

5 Pages, op.cit. pp. 54-58. 
6 POUM. Acta def Comill' central, 5-6 janvier 1936 ; La Batalla, 22 mai 1936. 
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d'ardents staliniens comme Trotsky en avait prevu la possibilite et en avait 
averti. Les circonstances dramatiquement differentes de la Guerre civile devaient 
dans une large mesure conduire ace developpement et on peut douter qu'a elle 
seule l'entree des trotskystes aurait pu l'empecher. L'experience trop limitee de la 
conquete de quelques organisations socialistes locales comme Gerena et Sagunto 
ne prouve pas grand chose. 

Un autre argument pour rester en-dehors du PSOE etait le besoin de gagner 
des militants de la CNT1• De toute evidence tout parti revolutionnaire en 
Espagne devait non seulement avoir des relations, mais conquerir d'importants 
secteurs de la grande masse des militants ouvriers organises dans la federation 
syndicale anarcho-syndicaliste. Les anarchistes etaient traditionnellement hostiles 
aux socialistes et souvent pour de bonnes raisons. Les dirigeants socialistes 
avaient collabore avec la dictature de Primo de Rivera, pris part a la repression 
contre les anarchistes quand ils etaient au gouvernement entre 1931 et 1933 et 
organise le travail de briseurs de greves dans les greves dirigees par la CNT. Un 
groupe entriste aurait done vraisemblablement trouve plus difficile de nouer des 
relations avec les militants anarcho-syndicalistes qu'un parti independant. 

L'autre critique majeure faite initialement par la ICE contre le POUM etait 
sa position concernant la IVe Internationale. La ICE repondit en affirmant que le 
BOC etait "effectivement" en faveur d'une nouvelle Internationale revolutionnaire 
socialiste et que les trotskystes entendaient lutter pour cette position a l'interieur 
du POUM. Cependant les anciens dirigeants de la ICE ne semblent pas etre 
revenus de nouveau sur la question de la IVe Internationale et le nouveau parti 
dCfendit la position anterieurement def endue par le BOC. 

Comme nous l'avons vu, le BOC avail evolue depuis 1932 vers une 
position anti-stalinienne en general et vers une identification ouverte avec la 
politique des quatre premiers congres de l'Internationale communiste. En avril 
19322, presque un an avant les premiers appels des trotskystes pour une nouvelle 
Internationale, le BOC affinna qu'il existait le besoin d'une "Internationale 
vraiment grande". Mais c'etait une formulation tres vague et le BOC ne croyait 
pas que la base d'une telle Internationale exisrat encore. A la place, ii favorisa la 
cooperation a court termc avec les "fortes minorites" qui existaient dans de 
nombreux pays, qui "voulaient retoumer aux traditions de Marx et Lenine". 

Le BOC sou tint en consequence la conference internationale organisee par 
l'Independent Labour Party a Paris en aofit 1933. C'est la position defendue par 
Maurin a la conference internationale pour un "front unique international", 
opposee a la creation d'une nouvelle Internationale, qui fut soutenue par la 
majorite des delegues. La conference conclut qu'il fallait reconstruire des partis 
revolutionnaires dans chaque pays avant de pouvoir serieusement poser la 
question de fonder une nouvelle Internationale. Un comitc international, 

1 Boletfn interior de la ICE , 15 mars 1935. 
2 La Batalla, 14 avril 1932. 
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usuellement appele Bureau de Londres, fut cree afin de "developper une action 
internationale commune entre ses propres sections et avec d'autres secteurs 
revolutionnaires du mouvemcnt ouvrier avec l'objectif de preparer la formation 
d'une Internationale rcconstruite sur une base socialiste revolutionnaire" 1• 

La defense par le DOC de la necessite d'une construction progressive de la 
base de la nouvelle Intcrnationale2 convainquit apparemment les dirigeants de la 
ICE et Rous que Jes mcmbres du BOC pouvaient etre gagnes a l'idee de IVe 
Internationale. Cct optimisme se revela sans fondement et la direction du POUM 
continua d'avoir des liens avec le Bureau de Landres. II vaut la peine de relever 
qu'au moins ccrtains dirigeants du POUM devinrent tres critiques du Bureau de 
Londres pendant Ia Guerre civile, mais la repression ulterieure contre le parti 
empecha ceuc critique d'aller plus loin vers une scission ouverte3• 

Le J>OlJM et le Front populaire 

L'insistance des dirigeants de la ICE qu'ils n'avaient fait que peu de 
concessions dans leur unification avec le POUM ne convainquit pas longtemps 
le secretariat international. La signature par le POUM du Pacte electoral qui 
devint connu sous le nom de Front populaire, en janvier 1936, dissipa toutes les 
illusions que le mouvcmcnt trotskyste international pouvait avoir eues dans la 
nature du nouveau parti. 

La reaction du POUM a la nouvelle ligne de Front populaire de 
l'Internationale communiste avail ete sa condamnation immediate. Quand, en 
juillet 1935, le parti communiste fran9ais signa son accord historique avec les 
socialistes ct Jes radicaux, Maurin denon9a les staliniens comme niant "le 
concept historiquc de luttc des classes" et rectuisant les actions du proletariat a la 
collaboration de classc4 . Des attaques semblables contre la tactique du Front 
populaire continucrent a pan1ltre sans desemparer dans la presse du BOC, puis du 
POUM dans lcs mois suivants. Les anciens dirigeants tant du BOC que de la ICE 
semblaient en accord total pour rejeter le Front populaire dans des termes 
analogues a ccux qu'cmployait Trot~ky5 . 

1 Ibidem, 7, 14 & 21 septembre 1933 ; Revolutionary Socialist Bulletin, 
janvier 1936. 

2 Maurin, "La ( 'apitulaci6n", Loe.cit. 

3 Voir par exemple Jes Jellres envoyees de Barcelone par Rosalio Negrete 
(Russell Blackwell) a I Jugo Oehler, dirigeant de la US Revolutionary Workers League 
entre novembrc 1936 ct janvicr 1937. 

4 Maurin, "Las rcl~ciones dcl proletariado con los partidos pcquefio-burgueses", 
La Batalla, 19 juillct 1935. 

5 Des nombrcux articles de dirigeants du POUM contre le Front populaire, les 
plus interessants ont paru dans Nueva Era, la revue theorique du parti, par exemple, 
Jordi Arquer, "Frentc Popular antifascista o frente unico obrero", (fevrier 1936), 
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On ne sous-estimait pas !'importance de gagner la petite-bourgeoisie au 
camp du proletariat, mais il fallait le faire sur la base d'un mouvement ouvrier 
preservant son independance et defendant un programme socialiste 
revolutionnaire. La subordination du proletariat a la petite-bourgeoise ne 
pourrait apporter que la defaite. Le POUM denon~ait les propos sur la lutte entre 
fascisme et democratie comme une abstraction dangereuse, car l'un et l'autre 
etaient des formes de la domination capitalistc ct on ne pouvait les traiter comme 
des entites separees. 

La position de l'Intemationale communiste, ecrivait Maurin en mai 19361, 

montrait seulement son incomprehension totale de la nature du fascisme, et ne 
pouvait avoir comme resultat que de tirer en arriere la classe ouvriere en la 
maintenant dans un cadre bourgeois, donnant ainsi a la contre-revolution le 
temps de se preparer. "En un mot, concluait-il, la nouvelle ligne des 
communistes officiels etait la repetition de ce que voulaient les mencheviks dans 
la Russie de 1917, et la meme position que les socialistes reformistes, qui 
avaient mene au desastre en ltalie, en Allemagne et en Autriche. Le POUM 
opposait a cela la position de Lenine, symbolisee par la defense bolchevique de 
la republique democratique contre Kornilov, tout en soumettant son chef, 
Kerensky, "a une critique implacable" et en maintenant l'independance complete 
du proletariat. Une poignee d'anciens dirigeants du BOC furent en desaccord avec 
cette ligne, abandonnerent le POUM en decembre 1935 et rejoignirent plus tard 
le PSUC2• 

Etant donnee la critique marxiste apparemment orthodoxe du POUM contre 
le Front populaire, sa decision de signer le Pacte electoral du Front populaire 
apparait incoherente, pour rester mesure. Pour le mouvement trotskyste, c'etait 
une pure trahison et ne faisait que confirmer les hesitations et la politique 
opportuniste adoptee par Nin et ses camarades depuis l'avenement de la 
Republique. On fit cependant peu reference, a l'epoque comme depuis, aux 
constantes attaques du POUM contre le Front populaire, a la fois avant et apres 
les elections. Ainsi, la raison par laquelle le POUM pouvait justifier la signature 
d'un accord electoral incarnant la politique meme de collaboration qu'il 
condamnait, est de quelque interet. 

Nous avons releve comment la pression pour !'unite ouvriere etait devenue 
toujours plus intense apres Octobre 1934. Quand de nouvelles elections furent 

Maurin, "Revoluci6n dernocratico-burguesa o revoluci6n dernocratico-socialisla ?" 
(rnai 1936, J.L. Arenillas, "Las clases medias en su relaci6n con el proletariado" 
Guillet 1936). 

1 "Revoluci6n democrdtica ... ", Zoe.cit. 

2 Ce groupe comptait au plus 40 militants, mais comprenait plusieurs anciens 
dirigeants du BOC, cornrne Miguel Ferrer qui devint pendant la guerre secrelaire 
general de l'UGT catalane et Victor Colorner, qui avait ete l'un des fondateurs du PCC et 
de la FCBB, et proche collaborateur de Maurfn. 
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proposees pour la fin de 1935, l'idee d'une sorte d'accord avec les Republicains 
au moins pour obtcnir la liberation des quelques 30 000 prisonniers politiques, 
etait tres populairc dans tout le mouvement ouvrier, meme chez les anarcho­
syndicalistcs. Mais, comme le POUM le soulignait inlassablement, la 
reconnaissance du hesoin d'un accord general avec les Republicains de gauche 
pour battre la droitc dans lcs umes, n'etait pas la meme chose qu'une capitulation 
politique dcvant la hourgcosisie. 11 apparut cepedant que quelques-uns des 
dirigeants repiblicains avaicnt regagne une grande partie de leur popularite initiale 
depuis leur cmprisonncmcnt apres Jes evenements d'Octobre. L'ancien premier 
ministre Azaf\a attira des foules gigantesques a une serie de meetings en plein air 
a l'automne l 9'.l5. Mais le POUM ne considerait pas que cela refletait une 
nouvelle montcc du souticn de masse des republicains. L"'immense majorite" de 
ceux qui partidpaicnt a ces meetings etaient des "ouvriers revolutionnaires" 
amenes la par l'ahscnce de tout autre moyen de protestation publique. Azafia vit 
bientot s'etalant devanl lui des milliers de poings fermes et de drapeaux rouges" 1

• 

Le POlJM avait favorise les Alliances ouvrieres en presentant des listes a 
toutes les elections. Mais l'hostilite des syndicalistes (les trentistes) a une telle 
idee et !'attitude amhigue du PSOE a l'egard des Alliances, firent que les listes ne 
furent jamais dress6cs. A 1'6te 1935, les futurs dirigeants du POUM 
reconnaissaicnt ouvertement la necessite d'une forme quelconque d'accord avcc la 
gauche pctite-hourgeoisc, hicn que purement circonstanciel et sans quc lcs 
organisations ouvricrcs aicnt fait de concessions apropos de leur independance 
politique2. 

Le POl JM voulait maintenant former avec les autres partis ouvriers un 
Front ouvricr, qui. a son tour, concluerait un accord tactique avec les 
republicains\ Mais Lill tel Front ne put SC materialiser. Avec la chute du 
gouvernement de droitc a la mi -decembre 1935 et la convocation ulterieure des 
elections, une coalition des rcpublicains, du PSOE et du PCE apparut inevitable. 
Le POUM offrit de soutcnir une alliance de ce type, mais a condition qu'elle ffit 
transitoire ct, cherchant "a battre la contre-revolution dans les umes", assure une 
amnistie pour tous lcs prisonniers politiques et retablisse le statut d'autonomie 
catalane. Si le pacte electoral n'acceptait pas ces conditions, le POlJM prevenait 
qu'il resterait scul4. 

Pourtant, d<ms le cours des semaincs qui suivirent, la position principielle 
du POUM s'effondra ct ii finit par signer le programme tres moder6 et tout a fait 
republicain du Pactc electoral de Gauche. Deliberement exclu par lcs socialistes 
de droite et le PCE des reunions qui etablirent !'accord electoral, le POUM fut 

1 J. Gorkin, "Rclralo politico de Azafia", La Nueva Era, juin 1936. 

2 Cf Maurin, ''Como sc plantea entre nosostros la cuesti6n de las relacioncs clcl 
rnovimiento obrero con los particlos pequefio-burgueses", La Batalla, 25 juillet 1935. 

3 La Batalla, 15 novcmhre 1935. 

4 La Batalla .27 dcccmbrc 1935. 
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place devant le fait accompli. II pouvait signer ou non, cela n'avait aucune 
influence sur la base du pacte. Les socialistes de gauche qui avaient ete les plus 
bruyants dans leur opposition a une version renovee de la vieille alliance 
republicains/socialistes de 1931-1933, se rendirent sans combat quand ils furent 
places devant les "realites" du sysleme electoral. Le 15 janvier, apres quelques 
conversations telephoniques de demiere minute avec Barcelone1, l'ancien dirigeant 
ICE Juan Andrade signa le pacte au nom du POUM. 

Cette volte-face apparente fut justifiee de differentes manieres. Au debut de 
1936, le comite executif du POUM avait assure qu'il etait "extraordinairement 
interesse a obtenir une representation parlementaire qui permettrait au parti de 
defendre "une position de classe" dans le parlement espagnol, les Cortes2 • II 
esperait en outre que cela lui donnerait plus de prise sur le PSOE, ce qui aurait 
permis de rapprocher du POUM des secteurs des socialistes de gauche. Les 
dirigeants du POUM etaient decides a defendre leur droit de parti a etre inclus sur 
les listes electorales la OU ils disaient etre forts - aux Asturies, a Badajoz, 
Castellon, Huesca, Valence et surtout la Catalogne. Neanmoins, du fait de 
!'absence d'influence reelle du POUM dans la coalition, ses representants virent 
toutes leurs propositions bloquees et ils furent obliges d'accepter des places 
seulement sur les listes de Barcelone, Cadix et Teruel. Ces positions dans les 
deux demieres provinces ne pouvaient guere etre prises au serieux car le POUM 
n'y avait pratiquement pas de membres. 

Quand Nin et Gorkin arriverent respectivement a Teruel et Cadix pour 
participer a la Campagne flectorale, ils trouverent des organisations locales 
socialistes, communistes et republicaines qui refusaient toute collaboration avec 
eux. Places dans cette situation, les candidats du POUM deciderent de se retirer 
sur la base de ce que, comme ils le declarerent publiquement, leur presence ne 
pourrait que creer des divisions et aider la droite"3. Cela laissait le POUM avec 
Maurin comme son seul representant a Barcelone. 

L'isolement du POUM dans le Pacte electoral de gauche ne pouvait pas etre 
plus clair, non seulement au niveau de l'Etat mais aussi en Catalogne. Malgre 
l'optimisme du parti qui pensait que son influence dans la region obligerait le 
reste de la Gauche catalane a leur faire des concessions, cela ne s'etait pas produit. 
Tout au contraire. Comme la Gauche catalane republicaine et les autres partis 
ouvriers voyaient dans le POUM un rival, ils chercherent a minimiser son 
influence sur les listes de candidats. C'est ainsi que Jes nationalistes de gauche 
purent imposer un accord au terme duquel le POUM et les organisations bien 
plus faibles du PSOE et du PCE, avec le Parti proletarien catalan, auraient un 

1 R. Fraser, Blood of Spain , Londres 1979, p. 560. (NDLR : Andrade precise 
qu'il etait personnellement hostile a la signature, mais que l'executif lui donna la 
directive de signer). 

2 POUM. Acta del Comite central, 5/6 janvier 1936. 

3 Ibidem; La Batalla, 14 & 21 fevrier 1936. 
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seul representant. L'Union socialiste catalane, le seul autre parti ouvrier, le seul 
parti qui ffit present avec le POUM, incontestablement beaucoup plus fort et 
fidele allie des Republicains catalans, r~ut quatre candidats sur la liste du Pacte 
en Catalogne1• 

Une justification ultcrieure de la signature du pacte fut ajoutee par Andrade, 
qui assura quc le POUM et les socialistes de gauche avaient ete forces de 
reconnaitre "l'cxistcncc materielle d'une loi electorale qui les avait obliges a 
conclure des accords provisoires "avec les Republicains de gauche" pour "eviter la 
victoire de la bourgcoisic"2• Andrade blfunait les socialistes de gauche pour le 
programme de la coalition. Pourtant, le desir du POUM d'entrer au Parlement 
pour y defcndrc la propagande revolutionnaire, la loi electorale et les carences des 
socialistes de gauche nc pouvaient justifier la decision du parti de signer le 
pacte. Du fail de la situation politique, le POUM n'avait guere d'autre choix que 
de soutenir le pactc contre la droite, mais le seul moyen de le faire sans 
embrouillcr la position du parti etait de le faire independamment et de l'exterieur. 
Au lieu de ccla, pour une voix isolee aux Cortes, le pacte fut signe. 

Memc a cctte ct.ape, le POUM essaya d'imposer quelques conditions a sa 
participation a la coalition. Le parti refusa toute limitation de sa propre activite 
independante pendant la campagne electorale et toute collaboration avec le futur 
gouvemcment de gauche. II croyait qu'une fois les elections passees, la meilleure 
sauvegardc pour l'avcnir etait l'unite de toutes les fractions du mouvement 
ouvrier et pour la continuation d'un Front unique base sur le PCE, le PSOE et le 
POUM. Les ouvriers nc pouvaient pas esperer plus que de "vagues promesses" 
des Republicains ct le Pacte se terminerait le jour ou !'election serait finie3

. 

Pendant la campagne electorale, le POUM persista avec un message 
revolutionnairc qui n'avait que peu de rapport avec le programme qu'il avail 
signe. Seton la prcssc du parti, les foules qui emplissaient les meetings 
electoraux de la gauche "ccoutaient avec froideur, sinon indifference, la petite­
bourgeoisic", mais, en contrastc, reagissaient avec enthousiasme au "langage 
revolutionnairc de classc d'octobre 1934"4 . Maurin, parlant a une foule 
"sauvagcmcnt cnthousiastc" de 5 000 personnes dans un cinema de Madrid, avec 
derriere lui des portraits geants de Lenine et de Trotsky, presenta une 
interpretation singulicrcmcnt radicale de la Campagne electorale : 

1 En 1936, l'lJSC avail environ 2000 membres, le PCE catalan moins de 500 (il 
en revendiquait quatre fois plus), la Federation catalane du PSOE 300 et le PCP moins 
de 100. Le POUM avail 6000 membres en Catalogne a la veille de la guerre civile et 
peut-etre 1000 dans le rcste de l'Espagne. 

2 Andrade, "El Partido obrcro de unificaci6n marxista y el alcance y sentido del 
bloque de izquierdas", La Batalla, 24 janvier 1936. 

3 Ibidem. 

4 La Batalla, 7 f cvricr 1936. 
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"D'un cote i1 y a le front social-democrate et de l 'autre seulement les 
voleurs et les assassins ... Nous allons aux elections en pensant non seulement a 
nos morts et a nos prisonniers, mais aussi a la victoire de notre revolution qui va 
tracer une diagonale en Europe cntre Madrid ct Moscou et contribuera au naufrage 
du nazisme en Europe ct dans le monde entier" 1• 

Jordi Arquer s'adressant a 12000 personnes dans un meeting a Barcelone 
declara quc le POUM n 'opposait pas "au fascisme la democratie bourgeoisie, 
mais le communismc, la dictature du proletariat"2. 

La victoirc clcctorale de la gauche fut saluee par le POUM comme une 
grande victoire pour les ouvriers et les paysans et une importante defaite de la 
contre-revolution. Le POUM soulignait que le succes de la gauche n'etait pas une 
victoirc pour la democratie bourgeoise et qu'elle ne signifiait pas !'existence d'un 
soutien de masse pour le republicanisme petit bourgeois, ni qu'elle etait un sous­
produit de la lutte revolutionnaire d'Octobre 1934. Le parti fut egalement prompt 
a souligner qu'aucun nouveau gouvemement republicain ne serait meilleur que 
l'ancien. En fait, etant donne la profondeur de la crise economique et sociale en 
1936, cette nouvelle administration pan-republicaine, prCdisait le POUM, serait 
pire que Celle de 1931-1933. Toute tentative de realiser meme les aspects les plus 
moderes du programme electoral de la gauche provoquerait une resistance 
farouche de la droite. Deux voies s'ouvraient aux masses : celle d'Allemagne et 
d'Autriche ou celle des Asturies3. 

Pendant les quelques mois qui suivirent, le POUM continua a dire que la 
revolution etait !'unique solution ouverte aux masses travaillcuses. II 
reconnaissait aussi cependant qu'une importante partie des masses avaient encore 
confiance dans le Front populaire. La meilleur fa~on de dissiper ces illusions, 
assurait le POUM, etait de revendiquer "la formation d'un veritable gouvemcment 
de Front populaire, comprenant tous ceux qui croyaient a une telle solution -
republicains, socialistes et staliniens. 11 esperait que la formation d'un tel 
gouvernement montrerait l'impossibilite de satisfaire les revendications des 
ouvriers et des paysans ou d'en finir avec la contre-revolution par une reforme 
parlementaire4. 

Les masses elles-memes, a la fois malgre et a cause de la victoire electorale 
du Front populaire, prenaient de plus en plus leurs affaires en mains. Au 
printemps et a l'ete 1936, ii y eut une vague de greves et d'occupations de terres. 
La contre-revolution commern;ait aussi a se preparer, tant dans l'armee que dans 
les rues. Devant cette situation, les republicains, soutenus avec enthousiasme 

1 Ibidem, 14 fevrier 1936. 

2 Ibidem, 10 janvier 1936. 
3 

CE du POUM et CC de la JCI "Ante la nueva situaci6n polftica. A todos los 
trabajadores", 10 mars 1936, La Batalla, 13 mars 1936. 

4 
La Batalla, 10 avril 1936 ; cf. le discours de Maurin aux Cortes le 15 avril 

1936, dans Maurin, Intervenciones parlamentarias, Barcelone 1937, pp. 7-11. 
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par le PCE et les socialistes de droite, combattirent la plupart des grevcs et des 
occupations de terres et appellerent lcs travailleurs a n'entreprendre aucune action, 
qui puisse "mettrc en danger la Republique democratique". En meme temps, le 
gouvemement nc faisait pratiquement rien pour empecher les activites bien 
connues des conspirateurs militaires et, en general, essayait plutot de les apaiser. 

Le POUM dcnon<;ait inlassablement les tentatives des staliniens et des 
social-democratcs pour subordonner le mouvement ouvrier au republicanisme 
petit-bourgcois. Etant donne les circonstances, Nin avail ecrit peu apres les 
elections quc cc scrait "un crime et une trahison" si la classe ouvriere renoncait a 
ses aspirations maximales - la destruction de l'Etat bourgeois et la conquete du 
pouvoir d'Etat - au nom de la consolidation de la Republique". Cela ne 
signifiait pas 4uc la classe ouvriere devait se lancer dans quelque aventure 
"putschistc" commc Jes anarchistes auraient aime en organiser, et le fait que la 
prise du pouvoir n'6tail pas a l'ordre du jour ne signifiait pas qu'il s'agissait d'une 
possibilitc lointainc ct que lcs masses devraient done se limiter a lutter pour des 
reformes. Nin conduait au contraire qu'a court terme, ii fallait creer les 
conditions de la conqucte du pouvoir et que cela signifiait "forger les armes 
necesssaircs a la victoirc - !'Alliance ouvriere et le parti revolutionnaire - le 
mouvemcnt ouvricr conservant sa complete independance ideologique et 
organisationncllc" 1• 

Ainsi. quand l'lnternationale communiste commenca sa politique de Front 
populairc a la vcillc de la Guerre civile, le POUM maintint une position 
marxiste orthodoxc qui differait apparemment tres peu de celle que defendait la 
LCI. Nem11noins, en signant le Pacte electoral de gauche, il fit peser le doute sur 
sa propre position. I ,cs cvenements ulterieurs pendant la guerre devaient reveler 
plus encore lcs faihlcsses du POUM a cet egard. 

La Rupture finale 

La signature du Pacte electoral par le POUM fut le signal de la rupture 
definitive cntrc Ia I ,CI ct les anciens membres de la ICE. Le 23 janvier 1936, 
Trotsky, aprcs plusicurs mois de silence sur la situation espagnole, attaqua le 
POUM et sa "trahison du proletariat dans l'interct d'une alliance avec la 
bourgeoisic" 2. En cc qui conceme le mouvement trotskyste international, ii ne 
pouvait plus nourrir d'illusion quanta la justesse de la decision de fusion de la 
ICE avec le BOC. I ,cs anciens ICE, ecrivait Trotsky, "sont tout simplement 
devenus la queue de la bourgeoisie "de gauche". II etait difficile d'imaginer " 
chute plus humiliantc". l Jne critique encore plus dure suivait et Trot~ky revenait 

1 Nin, "D cspucs de las clccciones del 16 de Febrero", La Nueva Era, fovrier 
1936. 

2 Trotsky, "La trahison du POUM espagnol", 22 janvier 1936, op.cit., pp. 285-
291. 
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a la question de l'entree dans le PSOE. Les anciens ICE devaient etre "pour 
toujours stigmatises comme des traitres a la revolution" pour avoir pennis que la 
"magnifique Jeunesse socialiste passe ~u stalinisme"; La tache des partisns 
espagnols de la IVe Internationale etait, d'un cote, d'entrer dans le PSOE et les JS 
et de l'autre " de saisir dans toute son ampleur la culpabilite de la direction du 
POUM, particulierement des anciens communistes de gauche"1• 

Trotsky touma aussi son attention vers le concept de Maurin de "revolution 
socialiste-democratique", la base theorique de !'analyse du POUM de la revolution 
socialiste. Ni Trotsky ni la LCI n'avaient saisi cet aspect de la politique du 
POUM a l'epoque oil le processus d'unification se deroulait en 1935. Meme 
Rous, qui avait les contacts les plus etroits avec l'ancienne section espagnole a 
l'ete 1935, n'y avait pas fait la moindre allusion. Le vieux dirigeant decrivait 
main tenant, la theorie de Maurin comme un "salmigondis eclectique". Trotsky 
assurait que "les revolutions democratique et socialiste, comme l'avait montre la 
revolution d'Octobre, etaient des deux cotes opposes des barricades". Non 
seulement la revolution democratique avait ete faite en Espagne, mais le Front 
populaire la "renouvelait". La revolution socialiste ne pouvait etre faite que par 
une lutte intransigeante contre la revolution "democratique" et son Front 
populaire. La "revolution synthetique democratique-socialiste de Maurin" ne 
voulait rien dire2. 

Mais q uelle etait exactement la vraie position de Maurin ? A la fin des 
annees vingt, il avait assure que la revolution espagnole qui venait serait 
democratique. Cette revolution acheverait "les teches inachevees" de la revolution 
bourgeoise - autodetermination pour les minorites nationales, la terre aux 
paysans, la separation de l'Eglise et de l'Etat, le desarmement de l'ancienne 
armee monarchiste, etc. Cependant, etant donne la faiblesse de la bourgeoisie 
espagnole, seule la classe ouvriere, avec le soutien de la paysannerie et des 
mouvements de liberation nationale, pouvait mener a bien une telle revolution. 
Sous la direction du proletariat, cette revolution democratique se developperait 
aussitot en revolution socialiste. Le lien entre les etapes democratique et 
socialiste de la revolution devait etre souligne encore plus par Maurin dans son 
analyse d'apres les evenements d'Octobre 1934. Le terme de "socialiste­
democratique" plutot que "democratique" seulement fut alors adopte pour decrire 
le revolution espagnole qui venait. 

Les trotskystes avaient critique la position de Maurin au debut des annees 
trente en la qualifiant d'etapiste", de "bolchevisme d'avant 1917" et meme de 
"reactionnaire". A la place, la ICE defendait obstinement la necessite de lancer 
des mots d'ordre dcmocratiques qui ouvriraient la voie a la revolution socialiste, 
et que les taches de la revolution democratique ne pourraient etre realisees que par 

I Trotsky, "Que doivent faire les B.L. en Espagne?", lettre a Luis Garcia 
Palacios, 12 avril 1936, op.cit., pp. 292-298. 

2 Trotsky, "Que cloivent faire ... ", op.cit. 
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le proletariat avec le soutien des paysans. "Exiger la realisation des 
revendications de la revolution democratique"' ecri vait Nin fin 1931, II do it etre 
notre cri de bataille aujourd'hui" 1• Ainsi les positions respectives de la ICE et du 
BOC n'apparaissaient pas si diffcrentes a cette etape. Le contenu de la position 
du POUM en 1935 diff erait pcu de celui de la position de Nin en 1931, a savoir 
que la revolution dcmocratiquc ct la revolution socialiste restaient tout a fait 
inseparables. Un article de Maurin attaquant le concept de Front populaire, public 
en mai 1936 dans la revue thcorique du parti, le souligne. Contrairement ace que 
croient socialistcs ct communistes, la revolution actuelle, ecrivait-il, "n'est pas 
bourgeoise-dcmocratiquc, mais socialiste-democratique", OU, pour etre plus 
precis, "socialistc". Pour Maurfn, sa position etait celle des bolcheviks : "Alors 
que le socialismc rcformiste, le menchevisme, voyaient la revolution comme une 
revolution dcmocratique hourgeoise, le marxisme revolutionnaire represente par 
Lenine et Trotsky croyait que le proletariat devait conquerir le pouvoir politique 
afin de pouvoir realiser la revolution bourgeoise que la bourgeoisie etait 
incapable de faire ct commencer la revolution socialiste". 

Commc les autrcs ccrits des dirigeants du POUM de cette periode, tout 
!'article demolit ahsolument la nature non-marxiste de la position des 
communistes officicls - sa separation abstraite entre la democratic, le fascisme 
et le socialismc. Seule la classe ouvriere pourrait installer une democratie 
veritable et pour le P( >l JM, c'etait inseparable de la revolution socialiste. Maurin 
concluait: 

"La prise du pouvoir par la classe ouvriere sera le premier pas vers la 
realisation de la revolution democratique - que la bourgeoisie ne veut pas 
faire-, la lihcration de la terrc et des nationalites, la destruction de l'Eglise, 
!'emancipation cconomique des femmes, !'amelioration de la situation matericllc 
et morale des ouvricrs - ct, en meme temps, elle commencera la revolution 
socialiste, nationalismll la terre, les transports, les mines, l'industrie lourde et les 
banques"2• 

Sans vouloir entrer ici dans un debat sur l'exactitude de !'analyse du POUM, 
il appara1t d'aprcs les ccrit.s de Trotsky qu'il ne connaissait que superficiellement 
les arguments de Maurin. Le terme "democratique-socialiste" est en tout cas 
Cdifiant. En fail, Trotsky rejctait effectivement la position des dirigeants du 
POUM commc un peu plus qu'une justification grotesque de la decision de leur 
parti de signer le programme du Front populaire. 

Le mouvcmcnt trotskyste international pouvait avoir rompu sans 
equivoque avcc son ancicnne section espagnole, cela ne mettait pas cette demiere 
a l'abri de la phobic anti-trotskyste des staliniens. La campagne d'injures et de 
calomnies, comme des attaqucs physiques, qui devait atteindre sa sanglante 
apogee une anncc plus tard pendant la Guerre civile etait deja en route au 

1 Nin, El proletariado ante la Revoluci6n , Barcelone, 1931. 

2 Maurin, "Revoluci6n dcmucratico-burguesa ... ", Loe.cit. 
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printemps de 1936. Le POUM etait "l'ennemi de llJnion sovietique et du Front 
populaire", "paye par for fasciste" 1. La vraie signification de ces attaques n'etait 
pas encore claire. Le POUM, pas impressionne par les attitudes d'histrions du 
faible mouvement communiste officiel, affirma avec confiance en avril 1936 que 
"des militants experimentes n'avaient rien a craindre" de telles iitjures2• 

Contrairement a la periode de guerre, OU les sections locales les plus 
droitieres du POUM uti1iserent leur presse pour insister sur le fait qu'"elles 
n'avaient rien a voir avec le trotskysme", le parti, avant le soulevement militaire, 
fut beaucoup moins defensif dans sa reponse a la presse stalinienne. Des articles 
de Trotsky continuaient a paraitre occasionnellement dans la presse du POUM3 

et, en mars 36, Gorkin loua la magnifique analyse faite par le vieux bolchevik en 
1931 des "causes historiques de l'arrieration espagnole"4• Des groupes locaux du 
POUM, specialement ceux qui etaient formes d'ex-ICE, etaient encore plus 
enthousiastes dans leurs references a Trotsky, le vieil ancien leader des 
bolcheviks qui brandissait encore tres haut le drapeau de la revolution 
intemationale. 

En contraste encore plus frappant avec la denonciation par Trotsky du 
POUM et de ses dirigeants, fut !'article de Maurin dans La Batalla du ler mai 
1936, intitule "Je ne suis pas trotskyste, mais ... ". Repliquant a la campagne 
stalinienne contre lui et son parti, Maurin expliquait qu'alors qu'ils n'etaient pas 
trotskystes, ils n'etaient pas insultes d'etre presentes comme tels. En depit de son 
desaccord avec Trotsky sur nombre de questions, cela ne "pouvait obscurcir la 
verite" qu'il avait ete et qu'il etait encore, selon les paroles de Maurin, 'Tun des 
cerveaux socialistes les mieux organises que le mouvement socialiste ait jamais 
produits". Non seulement ce n'etait pas un contre-revolutionnaire, mais il etait 
"l'homme d'Octobre"' et "le plus grand dirigeant bolchevique apres Leninc". Par 
opposition, le dirigeant du POUM enumerait de nombreux aspects non­
revolu tionnaires de la politique de Staline, depuis "la division de la classe 
ouvriere allemande" a son patriotisme recent, en passant par le soutien a la 
Societe des Nations. Maurin concluait que, bien qu'il ne fiit pas lui-meme 
trotskyste, Trotsky avail· la tete et les epaules de plus que ces nouveaux venus 
pretendus revolutionnaires qui dirigeaient maintenant l'Internationale 
communiste. 

1 La Batalla, 17 avril 1936. 

2 Ibidem, 10 avril 1936. 

3 Ibidem, 13 septembre, 4 octobre, 8 novembre 1935 ; La Nueva Era, fovrier, 
mai, juillet 1936. 

4 Gorkin fait reference a la brochure de Trotsky, La Revolution en Espagne, cf. 
Gorkin, "Los problemas de la revoluci6n espafiola", La Nueva Era, mars-avril 1936. 
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Conclusions 

Le developpement ulterieur du POUM dans la Guerre civile et la revolution 
- particulierement sa participation au gouvemement catalan e~ ses rapports avec 
Ia CNT - devaienl conduire historiquement a une condamnatton generale de ce 
parti par le mouvcmcnt trotskyste comme opportunist~ et centriste. Se~~n cette 
interpretation, ii fallait chcrchcr les racines de ce centr1sme dans la. pohuque de 
la ICE depuis sa fondation, pour ne pas parter de celle du BOC. Mais entre 1930 
et 1932, la ICE conslituait incontestablement le secteur le plus avance du 
mouvement ouvricr cspagnol. Son analyse de la situation espagnole n'etait 
reellement discutcc par aucunc autre organisation et elle comptait dans ses rangs 
nombre des cadres Ics plus capables du communisme espagnol. . 

Loin d'etre aussi foncierement opportuniste, comme on a souvent decnt la 
ICE, sa poliliquc fut en general une defense perm~nente, du marxisme 
revolutionnairc. Sa decision de s'unir avec le BOC a auss1 ete presentee comme 
une rupture avcc ccttc politique. Pourtant, afin d'evaluer le trajectoire de la ICE, 
il faut prendrc en comptc les circonstances objectives et la fa~on dont les 
trotskystes cspagnols, a tort OU a raison, l~s ~omprenaie.n~. L_es eveneme~lts 
d'Octobre 1934, la prcssion massive pour 1 umte, la clar1ftcatton de certams 
aspects de Ia politiquc du DOC et l'isolement de la ICE donnerent l'elan en fa~eur 
de !'unification. Et, cc qui est tres important, les leaders de la ICE ava1ent 
conscience des faihlcsscs du BOC, mais etaient confiants qu'ils pourraient amener 
ses militant~ plus pres encore du marxisme revolutionnaire. ,. , , . 

Vu le dcvcloppcmcnt ulterieur du POUM, il peut se~bler qu tis s e~1ent 
clairement trompcs. Ccpcnd~mt, il y avait en 1935 un certam nombre ~e ra1s?ns 
pour croirc quc tel n'ctail pas le cas. Le fait que des revoluuonna~res 
experimentcs commc Nin ct Andrade et le repr~sentant d~ SI, Rous, et:iient 
convaincus quc le programme du nouveau part1 reposera1t. sur le marx1sme 
revolutionnairc n'ctail pas simplement le resultat d'un vceu p1eux de leur par.t . 
Meme un rapidc coup d'ocil, pour ne pas parler d'une lecture plus approfond1e, 
sur les publications du POUM entre septembre 1935 et juillet 1936 renforc~ 
cette idee. Mais lcs programmes formels ne font pas a e~x ~euls un part1 
revolutionnairc commc la guerre allait le montrer. 11 ex1stait nombre de 
faiblesses-cles dans la politiquc du BOC, qui allaient porter leurs fruits pendant la 
guerre. La signature du Pactc electoral de gauche - meme ~nnettant au l~OU~ 
une critique d'cnscmhlc du Front populaire - etait un s1gne de ce qm allait 
arriver. 

Bien qu'en minoritc, lcs dirigea?ts de l'~CE ~ensaient qu'ils ava}e~t de_s 
raisons d'etre optimistcs. Avant tout I affirmauon d Andrade que Maunn avait 
completement corrigc son point de vue" et adopte les positions de la ICE1

, et la 

1 Lettre d'Andradc a Gonzalez, Zoe.cit .. 
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domination intellectuelle et morale de Maurin etaient au centre de la croyance de 
la ICE qu'il aurait une influence decisive sur le nouveau parti. La perte de Maurin 
au debut de la Guerre civile fut un serieux revers pour les anciens trotskystes1• 

Jaloux de l'influence personnelle de Nin dans le parti et manquant de l'agilite 
intellectuelle de Maurin, nombre des ex-dirigeants du BOC, qui, naturellement, 
constituaient la majorite au comite executif du POUM, revinrent a leur mefiance 
et, de fa~on generale, a leur hostilite aux "trotskystes". 

Les pressions extemes sous la forme de la campagne des staliniens contre le 
parti renforcerent cette tendance. Malgre le prestige individuel de Nin, le parti 
etait trop neuf et ses membres ex-ICE trop peu nombreux pour renverser en si 
peu de temps le rapport de forces dans le POUM. Pire encore fut le fait que les 
plus importants des groupes d'anciens militants ICE, exception faite de celui de 
Madrid, furent aneantis au cours de massacres par les fascistes dans les premiers 
jours de la guerre. Ce fut le cas en Estremadura, a Seville, Salamanque et en 
Galice. Et tous ceux qui survecurent aux premiers jours du soulevement 
militaire, les anciens trotskystes du Nord de l'Espagne - le Pays Basque, 
Santander et les Asturies - etaient isoles du reste de la zone republicaine et 
furent detruits lors de !'offensive de Franco dans la premiere moitie de 1937. 

Le groupe le plus important d'anciens trotskystes qui subsistait etait celui 
de Madrid, mais les trois quarts furcnt tues dans la defense desesperee de la 
capitale a l'automne 1936. Cela ne laissait que le petit groupe Catalan, ecrase 
sous le nombre de la base de l'ex-BOC. Ceux qui restaient de la ICE, a de rares 
exceptions, demeurerent dans une opposition silencieuse a la direction du 
POUM pendant la guerre. Ce n'est qu'apres la guerre que les conflits latents a 
l'interieur du POUM vinrent a la surface. Ces anciens militants trotskystes qui 
avaient survecu a la Guerre civile, a la terreur stalinienne et a la terreur nazie en 
exil, devaient jouer un role important dans la gauche du parti dans les annees 40. 
Quelques-uns allaient plus tard rejoindre des groupes trotskystes. Bien sfir, ce ne 
furent pas seulement la ICE et un Maurin eclaire qui donnerent naissance a l'idee 
que le POUM deviendrait un parti revolutionnaire acheve. Beaucoup de militants 
du BOC etaient d'authentiques revolutionnaires, surtout chez les jeunes. On peut 
dire que ni la ICE ni le POUM n'etaient inevitablement perdus pour le marxisme 
revolutionnaire. Rous le croyait en 1935, comme beaucoup de revolutionnaires 
etrangers qui etaient d'anciens trotskystes OU des "dissidents" pendant la Guerre 
civile. Trotsky lui-meme n'exclut pas une reconciliation entre le POUM et le 
mouvement trotskyste pendant l'ete 19362. Mais l'entree de Nin dans le 
gouvemement Catalan a l'octobre suivant mil fin a une telle possibilite. 

1 C'est en particulier !'opinion d'Andrade cteveloppee dans sa preface au livre de 
Nin, op.cit. 

2 Trotsky, lettre a Rous, 16 aoOt 1936, op.cit., pp. 348-352. 

1 

Jose Gutierrez Alvarez 

Nin, Maurin et Andrade 
dans l'histoire du marxisme espagnol 

La parution en 1977 de l'etude biographique de Francese Bonamusa sur la 
derniere p6riode de la vie de Nin1 a donne le signal a quelques-uns des plus 
reputes des historiens de gauche pour se lancer dans la bataille contre ce 
qu'Antonio Elorza appcllc "une certaine mythification" du dirigeant du POUM et 
qu'il illustrc par l'intcntion tout a fait explicite de Pelai Pages de considerer 
comme "trcs irnportantc pour le mouvement ouvrier espagnol et international" la 
recuperation de son heritage. Pour Josep Fontana, c'est la premiere biographie 
qui situc Nin avec les mots justes, c'est-a-dire comme "un bon vulgarisateur du 
leninismc (jc nc llirais pas du marxisme), un homme politique deconnecte de la 
realite jusqu'en I 936, hornrne de gouvemement dans des raches peu interessantes 
pendant un hrcf moment de la guerre civile et finalement victime d'une tragedie 
aussi bruwle que gratuile"2. Plus mesure, Josep Termes saluait aussi le travail de 
Bonamusa comme un exernple de rigueur face a une abondante litterature sous­
hagiographique sur Nin, ccrite, dans le meilleur des cas, par de jeunes historiens 
et dans le pirc, par des journalistes et politiques exterieurs, attaches a une histoire 
ideologiquc tourn6c vcrs des personnes et des groupes marginaux, d'autant plus 
qu'ils etaicnt de gauche. Termes defendait une nouvelle histoire orientee vers la 
classe ouvricrc ct mm vers ses dirigeants ou pretendus representants3

. 

------ ·-------·--- -·- ·------
l Andrrn Nin v ('/ movimiento comunista en Espana ( 1930-1937), Anagrama, 

1977. 
2 Taula de Cam'i. n° ), p. 162. 
3 Cc n'csl pas le moindrc paradoxe que cette orientation manque egalernent dans 

!'oeuvre de Ilonamusa. I >c fail, lcs premiers travaux faits en ce sens ici sont ceux de 
Donald Fraser. 
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II est clair que, sous le manteau d'un reglement de comptes avec une 
histoire falsifiee - de laquelle on peut trouver bien des exemples plus flagrants 
que dans celle du POUM1 

-, ce qu'on est en train de faire, c'est l'apologie de 
certaines theses, qui, comme celles de Bonamusa, nourrissent la pretention 
d'incarner la veritable histoire face a ceux qui, d'un cote, se cramponnent aux 
versions staliniennes - le cas de Tufion de Lara est notoire - et, ceux qui, par 
ailleurs, revendiquent politiquement Nin et le mettent tres haut en tant que 
marxiste "classique" et comme l'une des consciences les plus lucides de son 
temps

2
. II n'y a done pas d'histoire objective et, comme l'exprimait fort bien un 

quotidien barcelonais, Bonamusa pretend demontrer avec "une documentation 
ecrasante que Nin manquait de !'importance politique et theorique qu'on voudrait 
lui attribuer. II a ete surestime, tant par sa mort absurde (Bonamusa la presente 
comme quelque chose d'objectivement inevitable, comme dans un drame 
d'Euripide), tant par la mediocrite du communisme officiel ou bien la persistance 
de la litterature". Cette "demystification" de Nin s'appuie sur une idee qui est deja 
devenue un stereotype : Nin et les groupes communistes ont essaye de transposer 
le schema de la revolution d'Octobre et du bolchevisme dans une realite 
differente, qu'on presente comme marquee par ce qui lui est speficique, comme si 
les conditions de l'antagonisme social et du developpement economique etaient 
plus avancees en Russie et comme si la guerre civile pouvait etre separee de 
conditions intemationales difficiles a exagerer. 

A-t-on surestime Nin ? 

La faiblesse de Nin a pour racines, selon Bonamusa, son caractere de 
politique dans certains groupes marginaux et dans sa production comme 
theoricien qui n'a jamais depasse le stade de la vulgarisation. Ces premisses 
assurees, Bonamusa ne voit aucun inconvenient a reconnaitre quelques qualites, 
disons secondaires : une trajectoire militante riche et variee, une ferme honnetete 
personnelle, un travail important comme joumaliste et vulgarisateur, ses 
traductions magistrales du russe en catalan et en castillan, sa grande culture et, 
bien entendu, le caractere aberrant de son assassinat. La-dessus ii est 
paradoxalement d'accord avec les anciens poumistes actuellement inseres dans le 
PSC-PSOE - un domaine ou evolue egalement Bonamusa, dont la volonte de 

1 
On pourrait multiplier les exemples dans tous les champs politiques, mais, a 

l'interieur de la gauche, sont particulierement visibles le "culte de la personnalite" 
Maurin pour Durruti et, de maniere scandaleuse, pour Jose Diaz et Dolores Ibarruri, 
tandis que, dans le cas du POUM, on peut parler de "legitime defense". 

2 
Pelai Pages, Andreu Nin: su evoluci6n polttica, Victor Alba, Nin, Maurin : dos 

revolucionarios ; l'essai biographique de Wilebaldo Solano edite par le POUM ; le 
recueil d'Oriol Pi de Caban yes, Que va a dir Andreu Nin ?, ed. Nueva Terra. I 
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rendre hommage a la memoire de Nin doit etre accompagnee d'une bonne quantile 
de coups de lime a son fil revolutionnaire. . . 

II ya pourtant quelque chose qui ne correspond pas tres b1en, entre le Nm 
qui traduit Tolstoi' Cl cclui qui s'obstine a faire une revolution impossible. Pour 
souligner ce contraslc, Bonamusa liquide en moins de dix page~ tou~e la 
formation politiquc cl tMorique de Nin pour se consacrer a sa dem1ere etape 
marquee par "l'utopic". Ncanmoins, une etude plu~ globale des a?tres e~pes ~e ~a 
vie de Nin nous pcnnet de comprendre plus clarrement une b10graph1e qm n a 
pas de parallclcs clans l'histoire du mouvement ouvrier espagnol. . 

Nin a commence son itineraire politique a la chaleur de la Semame 
Tragiquc: la premiere "tentative" revolutionnaire de la classe ouvriere ~atalane. II 
fait ses eludes pour devenir instituteur, participe au mouvement etud1ant et aux 
centres culturcJs ouvricrs du debut des annees dix. Son premier cadre politique est 
le republicanismc catalaniste federal et il a sa premiere ecole sur la question 
nationaJe a Rovira i Virgili. 

De t9n a 1915 ii fut l'un des animateurs du groupe socialiste barcelonais; 
a l'intericur duqucl ii dcdencha l'un des rares debats d'une certaine q~alite .que le 
PSOE ail comm sur la question nationale1. Lejeune intellectuel nat10nahste se 
mantra a la fin du dchat bcaucoup plus intemationaliste que son adversaire Fabra 
Ribas lorsquc, face a la Grande Guerre, Nin SC pronorn;a pour un neutralisme 
actif ct pour tmc I ~uropc respectant le droit des petites nationalites a l'auto­
determination, alors quc Fabra oubliait son "intemationalisme" anti-nationaliste 
pour appuycr lcs Allies. . . , 

De 1915 h 1917, ii voyagea en Europe et en Afnque du Nord, Jusqu ace que 
la greve generate d'aout 1917 - deuxie~e. "te~tative", a l'e~helle.de l'Etat cette 
fois - le tournc dcfinitivcment vers le m1htant1sme auquel 11 allrut se consacrer 
jusqu'cn J 921 au scin de Ja CNT. Nin connut de fa~on tout a fait directe les dures 
annees du syndicalisme harcclonais - il echappa par hasard a un attentat - et 
c'est par ses proprcs meritcs qu'il fut eleve a des pastes de ~ecision dans le 
syndical au congrcs duquel il participa en 1917, co~e part.is~ ardent ?e.la 
revolution russc ct de la IIIe Internationale. Cela Im paraissa1t une reahte 
assimilable par toutcs les tcndances qui voulaient faire la revolution. Des cette 
premiere Ctapc done, nous rcncontrons un Nin qui joint une remarquable 
capacitC mili1a111c fl un imporlant bagage intellectuel. 

Accuse d'etre l'un des responsables de la mort de Dato, Nin dut rester a 
Moscou ou ii continua sa formation de cadre dirigeant dans le "cceur" intellectuel 
du premier mouvcmcnt communiste international. Membre du PCUS, depute au 

1 Pelai Pages a rasscmhlc Jes ccrits d'Andreu Nin sur la question nationale de son 
etape republicainc :- SOil ctapc communiste (ed. La Mag:ana). Il avait dej~ fail 
auparavant un rccucil moins important pour Fontamara ou l'on trouve auss1 Los 
movimientos de n11ancipaci6n nacional. 
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soviet de Moscou, suivant de pres les debuts du PCE, Nin etait en outre membre 
du bureau executif de l'Intemationale syndicale rouge et fut le bras droit de 
Lozovsky. En tant que "professionnel" de la Revolution, Nin ecrivait dans la 
presse communiste intemationale, prenait part aux congres nationaux et 
intemationaux, et effectua des missions clandestines en Europe, dont la plus 
significative fut celle qu'il eut a realiser en 1924 en Halie, ou ii connut Gramsci 
et put etudicr de visu la montee du fascisme. Le fruit de son experience 
sovietique et de sa reflexion approfondie sur la nature du fascisme fut son oeuvre 
theorique la plus brillante, Les Dictatures de Notre Temps I. 

La solidite de ses convictions se manifesta quand ii eut le choix entre un 
poste bureaucratique du cote de Staline et une Opposition de plus en plus 
calomniee et persecutee. II devint alors un "notable etranger" de !'Opposition 
unifiee dont ii traduisit et presenta la Plateforme2. De ce fait, ii devint de plus en 
plus, de cadre le plus qualifie du marxisme espagnol, le premier marxiste a 
etudier chez nous ce que certains ont appele - 40 ans ans plus tard - le 
"pMnomene" stalinien - un apport qui, tout comme son analyse du fascisme, 
n'a pas d'importance aux yeux de Bonamusa quand ii s'agit de dresser le bilan de 
son legs. Peut-etre ces gens auraient-ils prefere un marxiste erudit mais pas anti­
stalinien. 

Avec tout son bagage, Nin est simplement caracterise, a l'instar des 
groupes communistes, "par leur dramatique ignorance des problemes 
economiques et sociaux de leur temps et les illusions delirantes qu'ils se font sur 
leur role historique"3. Un exemple indiscutable de cet irrealisme de Nin (jusqu'en 
1936), Fontana le trouve dans le fait qu'en 1932, "en pleine discussion de la 
reforme agraire qui etait un des problemes politiques, economiques et sociaux de 
la plus grande importance parmi tous ceux qu'allait devoir affronter la 
Republique, Andreu Nin ecrivit et publia une brochure sur les quesions 
politiques en Extreme-Orient, La Mandchourie et l'Imperialisme"4• Ce "comble" 
est pour Fontana quelque chose de definitif, une tentation dans laquelle tombent 
aussi les contributions positivistes comme celle de Bonamusa. II ne fait aucun 
doute que Nin s'est trouve dans des circonstances qui n'etaient en rien faciles 
quand ii essaya de donner des reponses theoriques valables a partir d'une realite 
organisationnelle infime deformee par les zigzags du PCE. Neanmoins, 
l'exemple de Fontana merite quelques commcntaires. II omet le fait que Nin se 

l Aux editions Fontamara. Les apports d'A. Nin la-dessus ont ete repris dans un 
titre classique : F ascisme et Grand Capital, de Daniel Guerin. 

2 Publiee sous le titre La situation reelle en Russie. L'introduction de Nin, 
comme sa critique du livre de Pestana sur la Russie et d'autres, sont incorporees dans 
La Revoluci6n rusa, chez Fontamara. 

3Taula de Canvi, ib. Il est a notre avis symptomatique que Fontana essaie 
d'amalgamer tous les groupes communistes de l'epoque. Pourquoi les divergences ? 

4 Ibidem. 
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trouvait dans un collectif plus large, au sein duquel se menaient des eludes sur la 
question agraire, comme on peut le constater en relisant la reedition de 
Comunismo. De plus, Nin, comme Maurin, inserait cette question - avec la 
question nationale et celle du nettoyage des "ecuries d'Augias" de l'Ancien 
Regime - dans une conception des raches democratiques qui, comme c'etait 
apparu en 1907, 1917 et 1931, ne pouvaient etre realisees par aucune bourgeoisie 
"democratique" mais par la classe ouvriere comme base de son alliance avec la 
paysanneric. Le fait qu'il avait en outre une preoccupation intemationaliste ne 
doit pas surprcndrc, a moins qu'il s'agisse de considerer le fait espagnol comme 
integralement specifique et l'intemationalisme comme un theme de discours ... 

II est facile de multiplier les exemples1 de la fa~on, dont l'histoire 
evenementicllc de Bonamusa se concentre dans un tube ou ii n'y a que les faits 
concrets, qu'il refuse de valoriser, sauf quand ii estime qu' ii existe des elements 
qui confirmcnt son a priori "demystificateur"2• Bonamusa mesure le marxisme de 
Nin d'un point de vue academique et n'y decouvre aucune originalite. 11 faudrait 
discuter si c'est la seule methode possible, comme cela semble decouler d'auteurs 
comme Perry Anderson qui s'etonne du manque de correspondance entre un 
proletariat capahle de soutenir de grands affrontements et la pauvrete de ses 
dirigeants intellcctucls3. On ne peut pretendre que sortent d'un marxisme 
formellement riche intcllectuellement des actions satisfaisantes aux moments­
cles de la luttc de classes : c'cst le cas de l'austro-marxisme et meme de tout cc 
marxisme occidental qui a ete incapable de regarder en face une revolution ou 
des faits aussi nets 4ue le stalinisme. Nin n'est certes pas Gramsci, mais entre lui 

1 Citons-en un. Donarnusa fait une analyse administrative exhaustive des 
publications de l'OCE/ICE ct dcrnontre evidemment leur caractere ultra-minoritaire. Il 
ne cherchc pas a mesurcr l'inlluence de Comunismo - par exemple sur Araquistain et 
Maurin qui nc comptent en chiffres que pour un - et ne prend pas en consideration la 
reconnaissance gcncralemcnl rcconnue de son haut niveau theorique. 

2 Par cxcmplc, quand ii ccrit : "Nin est plus modere dans !'analyse de la realite 
politique quc la majorit~ (sic) des dirigeants du PCE et y compris que Maurin, bien que, 
a partir de son analyse. ii fixc des objectifs difficiles a atteindre. Son theoricisme et 
ses illusions le dchordcnt". Celle approche me rappelle celle d'un ecrivain polonais 
qui avait bicn connu Lcninc entre 1912 et 1914. Pour lui, c'etait une bonne personne 
qui manquait lotalemcnl de rcalisme politique. 

3 "Pour4uoi l'Espagnc n'a-t-clle pas donne un Labriola ou un Grarnsci, malgre la 
combativitc cxtraordinairc d'un proletariat et d'une paysannerie plus grandes encore 
que ceux d'ltalie ct un heritage culturcl du XIXe siecle qui, bien que loin de valoir celui 
d'ltalie, n'etait pas a ncgligcr ? II faudrait au minimum etudier a fond ce probleme 
complexe" (Considcraci01u's solm' el marxisme occidental, Siglo XXI, p. 40). 
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et d'autres modeles - Jose Diaz, Araquistain, De los Rios - il y a des annees­
lumiere 1• 

II n'est pas aventureux d'affirmer que, dans le marxisme de Nin et celui de 
l'ecole qu'il represente - celle qui se situe pour ainsi dire entre la periode 
classique de la IIIe Internationale et le projet de IVe - on distingue en premier 
lieu, la reactualisation de l'effort du premier PSOE pour traduire et faire 
connaitre le marxisme, mais avec la difference que Nin se trouve beaucoup plus 
proche des sources a l'epoque OU il les elargit ainsi que celles de la Ile, la IIIe et 
les prolegomenes de la IVe ; en second lieu, parce qu'il ne s'y agit pas de 
l'effort didactique-vulgarisateur qui existe deja, mais d'une tentative pour 
developper dans un large eventail de problemes, le caractere national, considerant 
que les debats internationaux sont aussi importants par rapport a la realite 
espagnole que ceux sur le fascisme et le stalinisme ; en troisierne lieu, parce 
qu'il lie tout cet effort et ce developpement a une rache cyclopeenne, la 
construction d'un parti revolutionnaire, le parti de la revolution espagnole, en 
opposition non seulement a la vieille social-democratic mais aussi a l'anarcho­
syndicalisme aux fortes racines et un parti communiste aff ecte par le cancer 
stalinien quand la con~cience generale qui prevalait alors n'avait pas assimile le 
sens du regime surgi de la revolution d'Octobre. 

Vies paralleles 

Moins reconnu que Nin comme theoricien, Joaquin Maurin jouit au 
contraire d'un plus grand respect dans le vaste espace qui va des historiens 
professionnels (pour Fontana, il est le "moins depeignC" des annees trente ... 
bien qu 'a la fin, lui aussi perde "la boussole"), jusque chez les militants du 
POUM ou, a de rares exceptions, on le considere comme un politique pratique 
plus complet que Nin ("plus intellectuel") c'est-a-dire moins preoccupe par la 
rigueur theorique que par la necessite de donner des reponses concretes a la 
construction d'un parti. Cette conception repose sur le fait indiscutable que le 
"maurinisme" fut, de loin, la principale composante militante du POUM. En 
outre, si nous nous interessons a sa politique de construction du parti, a des 
prises de position aussi decisives que la construction des Alliances ouvrieres, on 
peut en arriver a affirmer, comme le fait Isidro Molas que Maurin "a ete celui qui 
a le plus clairement expose !'existence d'une analyse marxiste originale de la 
realite espagnole. La volonte d'elaborer ses theses a partir de la realite le conduit 
a chercher les racines de la revolution espagnole, ce qui le distingue des autres 
elaborations contemporaines, parfois mal informees, mais jamais plus 

1 11 n'en est pas moins significatif qu'en depit de tout un grand appareil 
rnythificateur, d'innornbrables hagiographies, aucun d'entre eux n'a pu s'installer dans 
la "surestimation" cornme Nin. 

'i 
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suggestives" 1• Une etude serieuse de son oeuvre nous montre que l'OGE-ICE ne 
fut pas toujours jugee severement par Trotsky et que sa caracterisation de 
Maurin commc "boukhariniste"2, surtout si on la considere comme pejorative, 
est loin d'etre justc. 

II existc cntrc Nin et Maurin quelque chose comme deux vies paralleles qui 
en viennent a coi"ncider a certains moments-des, tandis qu'elles se separent a 
d'autres, bicn qu'il cxiste globalement des elements pour dire qu'il ya dans leurs 
trajectoircs hicn des aspects complementaires. Comme Nin, Maurin (de quatre 
ans plus jeunc, nc en 1896), est issu d'une famille de petite bourgeoisie pauvre, a 
fail des eludes pour devenir instituteur - une profession qui a donne 
d'innomhrahlcs cadres au socialisme -, participe a 1917, connait le mouvement 
etudiant Cl rcpuhlicain - experience importante a l'heure de comprendre les 
taches dcmocratiqucs a l'ordre du jour, aboutit en tant que syndicaliste 
revolutionnairc dans la CNT - ou, en 1920, il occupe le secretariat de la 
federation provincialc des syndicats de Lerida et anime l'hebdomadaire Lucha 
social -, assistc au congres de la CNT en 1919, participe a Moscou a la 
fondation de l'ISR, sa principale source de formation dans les annees suivantes ... 
Mais au contrairc de Nin, Maurin peut revenir en Espagne et entreprendre une 
rache arduc pour construire, de l'interieur de la CNT, le parti de la revolution, 
dont l'ahscncc, scion lui, etait la cle de l'echec de 1917. Cette separation 
contenait dcux hu;ons distinctes d'evoluer. 

II faut distingucr dcux etapes fondamentales dans la biographie de Maurin 
en tant quc militant communiste, l'une dans laquelle il travaille dans le 
Comintcrn ct unc autrc dans laquelle, apres sa rupture avec le stalinisme, ii s'agit 
de construirc le "troisicme parti ouvrier marxiste", different de la social­
democratic ct du stalinisme, et leur adversaire. La premiere etape coincide avec un 
gros effort au scin de la CNT dans la competition avec la tendance anarcho­
syndicalistc pour inllucncer une base militante qui, pour reprendre les termes de 
Trotsky, avail, commc les bolcheviks de Russie, reussi a rassembler le 
meillcur de la classc ouvriere. Cet effort commence avec la conference des 

1 Antonio Monreal, HI Pensamiento politico de Joaquin Maurin, Peninsula. 
Pour unc mcillcurc information sur Maurfn, voir le livre deja cite de Victor Alba et 
surtout Como st· .wl\'(/ .Joaquin Maurin. Recuerdos y Testimonios, edition de Jeanne 
Maurin, cd.Ducar. 

2 La qualification peut-clrc acceptee jusqu'en 1933-1934. Ensuite il y a un vrai 
tournant de Maurin. Bien quc Maurin lui-rnerne se reclame plus de Boukharine que de 
Trotsky - dont ii dit qu'il lui prcnd tres peu - il conviendrait d'etudier plus l'epoque de 
l'unification, quand Maurin lui-meme se <lit "trotskyste" (heterodoxe, cela va de soi) 
rnais quand la lhcoric de la revolution pennanente et les conceptions de Trotsky sur le 
fascisme onl chcz lui un grand poids. Cette periode n'est pas etudiee par Antonio 
Monreal. Pour unc mcillcurc connaissance du "boukharinisrne", voir les oeuvres 
d'A.G. Lowy ct Stephen E. Cohen, publiees respectivement chez Grijalbo et Siglo 
XXI. 
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groupes syndicalistes revolutionnaires de 1922 qui adopte La Batalla comme 
organe de presse. Avec une argumentation foumie par l'ISR, Maurin mene une 
lutte ideologique constante contre la majorite de la CNT, critiquant sa dictature a 
l'interieur du syndicat, proposant une ligne de front unique inspiree par les Ile et 
Ille congres de l'IC, l'epoque ou l'on denon\:ait ''l'aventurisme" de la ligne qu'on 
appelait "la gymnastique revolutionnaire" du "secteur falste" auquel cependant ii 
prefere, pour son caractere plus radical, la ligne plus syndicaliste mise en avant 
par les "trentistes". L'entreprise echoue au bout du compte, bien qu'au passage 
elle se soit assuree la preeminence dans les syndicats plus petits de Lerida, 
Gerona et Tarragone, des localites qui seront plus tard les "fiefs" du POUM1• 

Jusqu'en 1924, ii n'a pas construit la Federation communiste catalano­
baleare, du fait de la persecution qui s'abat sur le PCE et des exigences de la Jutte 
interne de la CNT. Maurin est membre de la CE du PCE et ses conflits avec la 
direction apparue a la suite de la "bolchevisation" seront permanents, bien que, 
jusqu'en 1930, leurs divergences ne depassent pas le cadre de l'etat. De 1925 a 
1927, il reste au Carcel modelo de Barcelone et, a sa sortie, doit comparaitre 
devant la commission intemationale de controle de l'IC pour repondre d'une serie 
d'accusations lancees par la "troika" Bullejos-Trilla-Adame, mais son 
honorabilite politique reste intacte. II resta jusqu'en 1930 a Paris ou ii travaillait 
aux Editions Europe-Amerique. II acheve en Espagne son livre Les Hommes de 
la Dictature 2 et declenche une offensive politique contre Ia direction du PCE, 
critiquant tous les elements qui composaient la fftcheuse politique de la 
"troisieme periode". Quand il fonde le BOC, Maurin est deja en marge de la 
discipline du PCE bien que son exclusion officielle n'ait pas eu lieu avant 
juillet 1931. Maurin theorise alors une voie differente et opposee a celles du 
stalinisme et du trotskysme - qu'il qualifie assez grossierement de dogmatiques 
- et s'oriente vers des positions qu'on peut cataloguer intemationalement 
comme "boukharinistes ", semblables a celles que def en dent en Allemagne le 
groupe Brandler, en Italie la fraction de Tasca, aux USA la tendance Lovestone­
Wolfe. Le BOC est !'organisation de masse de ce qui s'appellera Federation 
communiste iberique, avec laquelle ii faut "corriger les inconvenients qu'a 
!'adoption mecanique du systeme d'organisation bolchevique et qui sera le lieu de 
concentration des masses ouvrieres qui se rapprochent du communisme". Pour 

1 Aussi bien Nin que Maurin ont beaucoup, ecrit sur la nature de l'anarchisme, 
concretement to us deux ont participe au debat de L 'Opini6 avec Peir6 et autres 
anarchistes ; Voir Albert Ballcels, El arrafgo de! anarquismo en Catalunya, ed. Jucar. 
Maurin ecrivit El sindicalismo a la luz de la revoluci6n rusa (cf. Monreal, pp. 56 sq). 
Nin pour sa part traite la question dans Las organizaciones obreras internacionales, 
public chez Fontamara ou doivent paraitre ses ecrits sur l'ISR. Tant dans le theme de 
l'anarchisme espagnol que dans celui de la social-democratie, !'analyse marxiste passe 
par Nin, Maurin et Andrade. 

2 Edite chez Anagrama par Bonamusa avec prologue de Luis Portela ( comme 
pour La Revoluci6n espafiola, oeuvre capitale de Maurin). 
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Maurin, les conditions existent pour creer, a partir du BOC, le "troisieme parti", 
mais, quand il comprend que le dilemme entre fascisme et socialisme est a l'ordrc 
du jour, il dessine une ligne de front unique qui se concretisera dans I' experience 
riche, bien que sans succes, de l'Alliance ouvriere - dont il faut en toute justice 
le considerer commc le principal createur et theoricien - a l'interieur de laquelle 
ii con\:Oit l'unification des marxistes. 

Pendant cc temps, Maurin a vu mfirir notablement ses positions politiques 
et la preuvc en scra donnee par son livre Revolution et contre-revolution en 
Espagne qui synthctisc vigoureusement ses conceptions sur le caractere 
democratique (qu'il resume en quatre points : 1. Repartition generale des terres. 2. 
Structure fCdcralc it>erique. 3. Separation de l'Eglise et de l'Etat. 4. Destruction 
de l'Etat monarchiquc ct en particulier de l'Armee) et socialiste (ii n'existe pas en 
Espagne de bourgeoisie "democratique", le "parti industriel" a conclu un pacte 
avec la vicillc oligarchic et redoute par-dessus tout la classe ouvriere et c'est 
pourquoi c'cst a la classc ouvriere qu'il appartient de prendre la tete du processus 
revolutionnairc, marchant vers le socialisme compris comme democratic 
ouvriere) de la revolution qui est a l'ordre du jour, de la nature capitaliste du 
fascisme, de la lactiquc Cl de la strategic revolutionnaires qui passe par !'Alliance 
ouvriere, d'un Moc social dirige par la classe ouvriere qui neutralise la base 
sociale de la contrc-rcvolution. II n'est pas douteux qu'il existe entre la ICE et le 
BOC une convergence trcs forte et que, de la part de ce dernier, il y a eu une 
correction importantc qui se traduit entre autres par le fait que la necessite de la 
revolution est corrcclcment posee, par !'affirmation de la primaute et de 
l'independancc de la classe ouvriere dans le bloc populaire, par la conscience de la 
necessitc de l'insurrection armee et l'instauration d'une dictature proletarienne 
capable d'intcgrcr la volonlc rcvolutionnaire des cenetistes comme des socialistes. 
II y a aussi le rcjct ca1cgorique du stalinisme, bien que cet aspect soit 
infinimcnt. moins dcvcloppc que chez Trotsky ou a la ICE. L'idee que Trotsky 
surestimail le stalinismc sc rcvelera ulterieurement erronee, car, sans la coherence 
et la force du slalinismc, ii est impossible de comprendre le naufrage de la CNT 
entre le "gouvcrncmcntalismc" et la collectivisation, !'adaptation a la droite des 
caballeristcs, la recomposition des franges liberales et social-democrates .. 

Maurfn disparait dans le tourbillon de la guerre civile et survit presque 
miraculeuscmcnl commc prisonnier de Franco (les staliniens n'ont pas hesite a 
utiliser cc fail commc unc "prcuve" du caractere de "cinquieme colonne" du 
POUM), pour s'c1at>lir a parlir de 1947 a New York. Le Maurin d'alors n'est que 
l'ombre de cc qu'il avail etc. Comme dans le mythe d'Antee, il n'a plus de force 
quand il abm1donnc sa tcrrc. Deja pendant sa longue odyssee, Maurin doute de la 
justesse de ses positions. particulicrement !'unification. Et bien que son absence 
forcee l'induisc a nc pas vouloir faire une critique publique de son parti, il la fait 
en prive autour de dcux considerations fondamentales : a) ii aurait fallu placer la 
guerre au-dessus de la revolution, b) il aurait fallu se rapprocher de l'aile 
"caballeriste" pour t>arrcr la route au PCE devenu le principal responsable de la 
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defaite ... non du fait de sa politique mais de ses methodes et de son action au 
service de Moscou, facteur par lequel il explique la non-intervention des 
"democraties" occidentales. Naturellement ces conceptions le rapprochent du 
groupe de Rovira et l'eloignent du POUM organise a Paris1

, dans lequel surtout 
les anciens bloquistes continuent a lui conserver un ardent respect. 

La Longue Vie militante d'un "Jacobin" 

Bien qu'il soit evident que Maurin et Nin furent les seuls dirigeant~ 
indiscutables du POUM, on ne peut oublier que se retrouverent dans ce parti 
certains de ceux qui avaient forge le premier parti communiste espagnol - Juan 
Andrade, Luis Portela, Julian Gorkin, David Rey (Daniel Rebull), Jose Loredo 
Aparicio, etc. - ainsi que nombre de cadres plus jeunes qui de~ontreren! 
largement leurs attitudes militantes : Maria Teresa Garcia, Jos~ Lu~.s et. Jos~ 
Maria Arenillas Manuel Grossi, Jordi Arquer, Josep Rovira, Qmque 
Rodriguez, Ignacio Iglesias, Molins y Fabrega, sans oublier les morts et disparus 
pendant la guerre. . . , 

Le plus eminent d'entre eux fut Juan Andrade. Ce qm atttre d abord 
!'attention chez lui, c'est sa longue et coherente trajectoire militante : Andrade 
commen~a son itineraire politique avec les "Jeunes B.arbares" ( je~ne.sses 
radicales) mais, en 1918, il etait deja a la tete des Jeunesses sociahstes 
madrilenes, qui soutenaient Zimmerwald et la revolution russe. <?n le tr~uve en 
1920, panni les animateurs du PCE recemment co~struit, en qu~hte de directeur 
d'El Comunista. En 1921, il est emprisonne, la pohce ayant fabnque un complot 
du jeune parti2 et le sera de nouveau en 1923 et 19.24. En !?27, il ~st prive de 
toutes ses responsabilites dans le parti pour son attitude cnuque qm evolue de 
positions gauchistes "conseillistes" a celles de l'Oppo~ition de gauche .. Co­
fondateur de l'OCE, il fonde et anime la revue Comunismo3 . En 1935, tl est 
egalement l'un des fondateurs du POUM et appartien~ra a so~ CC et a son CE. 
Juge en 1938, il parvient a s'enfuir de Barcelone la ve1lle de 1 entree des ~oupes 
de Franco. Pendant l'occupation allemande de la France, Andrade v1t dans 
l'illegalite et connait plusieurs camps de concentration jusqu'a sa liberation le 24 

1 Cf. Victor Alba, op.cit. Un travail tres peu fiable sur le secteur so~ial­
ctemocrate du POUM est celui de Carmel Rossi, "L'aportaci6 del POUM al proJecto 

socialista", dans L'Opini6 socialista. 
2 Ce complot pretendait demontrer que le PCE des jeunes preparait une 

"insurrection". Dolores Ibarruri - presentee dans les histoires proches du PCE comme 
une des fondatrices du parti dans lequel elle fut une inconnue jusqu'en 1932 presenta le 
fait comme certain et d'autres, comme Tunon de Lara, lui emboiterent le pas. 

3 Les incroyables insuffisances de Jesus Perez, qui a rassemble et introduit le 
choix de textes de Conumismo se manifestent dans le fait qu'il ne connalt meme pas 
les differents pseudonymes d'Andrade qu'il n'inclut done pas dans l'index analytique ! 
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fevrier 1944 par un "maquis" anarchiste dans lequel se trouve Wilebaldo Solano. 
Pendant les annees de sa vie en France, Juan Andrade est l'un des militants 
poumistes lcs plus constants, malgre les divergences permanentes qu'il 
maintient. Pour les "bloquistes", Andrade est une sorte de "Jacobin" - c'est 
ainsi que l'a dcfini Gerald H. Meeker - de la Gauche communiste, 
l'intransigeant qui nc cherche guere a "comprendre" les positions ultimes de 
Maurin. Son esprit militant le conduit a participer a la tentative manquee de 
reconstruirc le POUM. Finalement, il s'est maintenu dans les parages de la LCR 
et a ecrit son dcrnicr article pour Combate consacre a Pedro Bonet. Dans ce 
travail, ii oppose avcc une certaine amertume les gens comme Bonet qui ne 
s'etait pas rcndu aux plus tcrribles adversites et les "desenchantes" de la demiere 
vague qu'il traitc avcc mcpris1. Juan Andrade a ete celui des fondateurs du PCE 
qui a eu la plus longue trajcctoire militante et l'un des rares qui ne se soit pas 
rendu a la classc dominante, a la SOcial-democratie OU au stalinisme. 

A l'intcricur de ceuc trajectoire, deux chapitres meritent selon nous une 
attention spcciale, le premier sur les activites propagandistes d'Andrade et le 
second sur ses rapports complexes avec Trotsky et le trotskysme. 

Il n'cst pas nccessaire d'etre un universitaire penetrant pour savoir qu'il 
n'existe pas de traitcmcnts privilegies pour les revolutionnaires. 11 suffit de voir 
que, pour tous ccux 4ui s'interessent aux activites culturelles dans le laps de 
temps entrc Jes dernicres annces de Primo de Rivera et la guerre civile, la scene 
est occupcc par la star Ortega y Gasset et dans une moindre mesure par "la 
generation de 27". Cepcndant une elude qui nous menerait plus loin en 
remontmll2 nous pcnnettrait de connaitre les faits de ce qu'il ne serait pas exagere 
d'appelcr une "revolution culturelle". La passion de la lecture, le gout pour un 
cine vivant ct critique, la liaison active avec artistes el intellectuels, cessaient 
d'etre le privilege des classes elevees et moyennes pour atteindre le proletariat. 
Pendant ccs mmccs, on puhlia des centaines de titres de classiques socialistes, des 
milliers de romans avant-gardistes, anti-militaristes, revolutionnaires, 
proletaricns, ct lcs meilleurs artistes se sentirent lies a un peuple en marche. A 
l'interieur de cettc revolution, ils ne sont pas nombreux a pouvoir entrer en 
competition avec le "stakhanovisme" de Juan Andrade, animateur de revues 

1 L'auteur de ces lignes nc put que penser a cet article quand, a la presentation du 
livre d'Andrade, R<'<'tu·rdos pasonales (ed de Serbal) a Barcelone, se reunirent unc 
cinquantainc d'ex-militants du POUM et de !'Action communiste qui avaient fait 
naufrage dans une crise de troisicme categorie et avaient abandonne le militantisme. 
Peut-etre ne comprenaient-ils pas que la vie d'Andrade etait la negation meme de leurs 
debiles ressources humaincs. 

2 Voir en parliculier Victor Fuentes, La marcha al pueblo en la letras espaiiolas 
1917-1936, (La Torre) ; Christopher H. Cobb, La Cultura y el Pueblo en Espaiia 
1930-1939 (Lalu) ; Los novclista.\· sociales espafwles 1926-1936, anthologie de Jose 
Esteban et Gonzalo Santoja, auteur cgalcment de La novela proletaria, ed. Ayuso tous 
les deux. 
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comme Post-Guerra et Comunismo, responsable de maisons d'ectitions comme 
Cenit, Hoy, Iberoamericana, Oriente, Comunismo, etc. Joumaliste vibrant et 
lucide sous differents pseudonymes, traducteur de plusieurs classiques marxistes, 
decouvreur de nouveaux talents cornrne Ramon J. Sender1 et finalement auteur de 
diverses brochures et livres comme La Bureaucratie reformiste dans le 
Mouvement Ouvrier, qui est encore aujourd'hui une reference methodologique 
obligatoire pour ceux qui etudient l'UGT et le PSOE de Pablo Iglesias et de 
Largo Caballero. 11 ne s'agit pali cependant d'une reuvre theorique brillante et de 
premier ordre ; ii n'y a pas d'apports originaux, mais une rigueur inhabituelle 
dans notre gauche et surtout un travail que l'on peut definir avec Gramsci, 
"diffuser de fa~on critique verites et decouvertes, "les socialiser", en faire par 
consequent la base d'actions vitales, des elements de coordination et d'ordre 
intellectuel et moral". 

Ce n'est pas sans raison que les elements "bloquistes" du POUM traitaient 
Andrade de "trotskyste" qui avait eu le malheur d'entrer en conflit avec Trotsky. 
Andrade fut un bolchevik classique parses vertus cornrne ses defauts, un militant 
dur et severe, critique rigoureux et implacable des accornrnodements et des demi­
teintes, capable de distinguer entre la politique stalinienne et la nature de la 
revolution russe, de l'URSS et de la base communiste du PCE. 11 y eut chez 
Andrade une dechirure permanente depuis qu'en 1936, Trotsky lui retouma son 
livre sur La Bureaucratie Reformiste en le traitant de "traitre" pour avoir signe le 
pacte de Front populaire. Andrade vit toujours chez Trotsky une attitude 
orgueilleuse envers ses amis/adversaires, quelqu'un qui etait incapable de 
reconnaitre une histoire et une grandeur comme les reconnaissait Lenine en des 
gens comme Plekhanov, Martov et Kropotkine. Cette dechirure ?~vient 
particulierement dure quand un "parvenu" du trotskysme adopte la position ~e 
Trotsky sur le POUM et sur lui. Lui qui a passe plus de trente ans de vie 
militante sans vaciller. Cette attitude de Trotsky, prolongee aussi dans d'autres 
cas non moins dramatiques et douloureux comme Sneevliet et son fils Lev, doit 
etre replacee dans ses conditions de tension surhumaine, mais aussi dans une 
inclination tres cultivee par la social-democratic russe en exil et se concretisa de 
fa~on desastreuse dans la pratique dans les injures que Lenine et lui echangerent 
avec les resultats que tous connaissent. Meme en admettant la "justesse" 
politique de la critique de Trotsky contre le POUM - c'est beaucoup car cela 
implique que la doctrine l'emporte sur !'analyse concrete - ii y a un gouffre 
entre l'action de Nin et Andrade et celle de Zinoviev et Karnenev en octobre 1917 
et pourtant tous deux resterent membres de la direction du parti. 11 est tout a fait 
inadmissible de traiter ainsi les erreurs de quelqu'un qui a donne sa vie a la 

1 Andrade fut l'editeur du premier livre de Sender, La situation religiosa en 
Mexico. Ce livre parut avec un prologue de Valle-Inclan , dont Ia paternite n'a jamais 
ete mise en cause, par aucun erudit, alors qu'il etait l'oeuvre d'Andrade, grand ami de 
Don Ramon Maria. C'est aussi Andrade qui fit editer El iman, le roman qui revela 
Sender et, pour beaucoup, la meilleure de ses oeuvres. 
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revolution et de rcmplacer par des jugements meprisants Jes propositions d'un 
debat serieux cl ouvert. Plus tard, ce fut Andrade qui, avec d'autres, chercha a 
trouver pour Trotsky un cndroit pour vivre a Vendrell et qui s'effon;a de lui 
donner une tribune dans La Batalla. Lui qui reste ferme quand tant et tant d'autres 
renient. 

C'est une lc~on a nc pas oublier. 
Aucun de ccs trois n'a besoin de biographies acritiques surtout si elles 

proviennent de gens commc Victor Alba. lls ont, comme la majeure partie des 
cadres dirigcants du POl JM historique a tous les niveaux, les elements militants 
et theoriques suffisants pour occuper une place privilegiee dans l'histoire (a 
ecrire) de notre marxismc. Ccrtainement, pour ecrire cette histoire, i1 faudra eviter 
les hommcs de marhre, Jes a priori et etudier une forme beaucoup plus 
rigoureuse que l'histoirc faite jusqu'a present. Pour que personne ne cherche a 
utiliser de tel lcs raisons contre Nin et Maurin dont la reputation a dfi se refaire 
contrc Jc courant predominant dans le camp republicain, dans lequel on peut 
affirmer qu'ils furcnt lcs defenseurs les plus consequents d'une revolution 
democratiquc qui, du fail de l'incapacite d'une bourgeoisie reactionnaire et du 
splendidc clan a la base de la classe ouvriere, est obligee pour vaincre de 
transcroitrc en revolution socialiste. Sa defaite, double defaite, fut aussi celle de 
la classc travaillcusc d'Espagne et du monde. Et la defaite ne peut se confondre 
avec l'erreur. 



Jose Gutierrez Alvarez 

La question anarchiste dans la 
revolution espagnole 

On le sail, c'cst en Espagne que l'anarchisme mondial trouva sa 
representation la plus importante et sa plus grande influence. Ce fait a conduit 
certains a dire quc la presence libertaire avait ete le trait le plus original de son 
histoire contcmporainc. Ce qui est certain, c'est qu'elle fut le fait le plus 
singulier de la gucrrc ct de la revolution de 1936-1939, ces faits absolument 
cruciaux dans l'histoirc de l'anarchie. Apres de nombreuses defaites, le 
mouvemcnt lihcrtairc international crut trouver dans le conflit espagnol one 
occasion en or pour dcmontrer au monde et tout particulierement aux marxistes 
comment fah·e une revolution, c'est-a-dire de fa~on anti-etatique et auto­
gestionnairc, en suivant d'autres normes que celles du modele bolchevique de 
1917 qu'ils contrihucrcnt a discrediter. 

Au moment ou cclatent "les journees de Juillet", !'Association 
Internationale des Travaillcurs (AIT), fondee a Berlin en 1922 en opposotion a la 
Ile et a la Ille Internationale, peut SC diviser clairement entre sa principale 
section, l'cspagnolc. avcc plus d'un demi-million d'adherents qui augmenteront 
pendant la gucrrc ct le rcstc, en majorite des sections decimees - Portugal, 
Italie, Allcmagnc ·"· ou decadcntes - France, Argentine -, toutes franchement 
minoritaircs1• 

L'anan.:ho-syndicalismc avail subi de nombreuses defaites politiques - sans 
remonter au-dela de cellc de la CGT en aofit 1914 - mais n'avait nulle part joue un role 
aussi importanl que dans la guerre d'Espagne. Un cas peu connu est celui de la CGT 
portugaise, trcs puissante a la veille du coup de Salazar, face auquel elle preconisa une 
ligne ouvertemcnl suicidairc : "ncutralite revolutionnaire". Je n'ai trouve parmi ses 
porte-parole aucun rnmmenlairc crilique de cette attitude. 
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Apres un eclair ephemere avec !'Internationale Anti-autoritaire OU Noire, 
animee par Bakounine en personne, l'anarchisme fut ecarte des principaux centres 
industriels par l'Intemationale socialiste. Au debut du siecle, il connut un autre 
grand moment avec la naissance du syndicalisme revolutionnaire - incarne par 
Pelloutier et la Charte d'Amiens - mais la Guerre mondiale et surtout la 
Revolution russe ont donne lieu a une nouvelle crise cette fois au profit de 
l'Intemationale communiste dans les pays semi-industrialises : nombre de ses 
cadres sont attires par le bolchevisme1• L Espagne allait etre la grande exception. 
De sorte que, quand naquit la Ile Republique et surtout quand eclaterent la guerre 
et la revolution, l'anarchisme mondial fit siennes les esperances de la CNT-FAI 
et nombre de ses plus notables militants vecurent intensement leur guerre 
d'Espagne2. 

L' exception espagnole 

Cette exception espagnole a singulierement fascine une foumee d'historiens 
et d'hispanistes qui ont essaye de donner une explication scientifique du 
phenomene sur la base d'un schema socio-economique - !'existence d'un ocean 
de petites industries et de grands domaines -, d'un fondement religieux -
l'anarchisme s'explique comme une variante de l'heresie religieuse historiquement 
frustree en Espagne -, sans oublier la variante raciale, si chere aux anarchistes 
eux-memes, qui ont consacre l'idee singuliere que "!'Espagnol" - de plus 
arbitrairement uniformise - porte dans son "idiosyncrasie" des doses plus ou 
moins importantes d'anarchisme3. Pour ces historiens, ii s'agit d'assimiler ce 
qu'ils considerent dans une large mesure comme une anomalie -, comme si 
l'histoire en general et le mouvement ouvrier en particulier pouvaient s'expliquer 
par des moules et des paradigmes universels, et pour les anarchistes, ii s'agit 
d'accentuer une geste "raciale" dont l'horizon leur paraissait etemel. II ne manque 
pas de "patriotisme" militant clans cette demiere conception, qui a ete theorisee 
aussi par une certaine droite et par des gens comme Heleno Safi.a - et qui fait du 

1 Dans taus les pays oil l'anarchisme comptait, les PC se construisirent avec une 
forte composante - parfois decisive - de cette origine, theorisee par Lenine et Trotsky 
comme preferable a la social-democrate. 11 est significatif que quelques-uns des 
principaux dirigeants du POUM - Nin, Maurin, Bonet, etc.- provenaient de la CNT et 
plus tard des JS - Andrade -; on peut etendre cette remarque a toute !'Opposition de 
gauche internationale. 

2 On peut dire sans crainte d'exagerer que tout l'anarchisme international eut "sa 
guerre d'Espagne". Un exemple simple et dramatique de ce que signifia la defaite peut 
etre trouve dans le film La historia oficial, de Luis Puenzo. 

3 Federica Montseny en est venue a trouver des traces d'anarchisme jusque dans 
l'extreme-droite, et l'equivoque Sana relie cette nature anarchiste a la forte presence 
d'une societe precapitaliste dans l'Etat espagnol ( comme si cette caracteristique etait 
exclusive !) 
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phenomene anarchiste espagnol quelque chose de metaphysique et d'intemporel. 
Ces facteurs tendent en outre a occulter les plus importants : les facteurs 
politiques. Quelques-uns d'entre eux ont ete soulignes par un Maurin dans sa 
maturite", qui a prescnte une version bien plus nuancee de "l'enracinement de 
l'anarchismc en Espagne" 1

, affirmant que les anarchistes comprenaient bien 
mieux quc lcs marxistes le caractere radical de la question agraire dans le sud, la 
nature de l'avant-garde ouvriere de Barcelone face a Madrid bureaucratique, qu'ils 
etaient des propagandistes beaucoup plus capables2, avaient une attitude 
beaucoup plus rcccpli ve a l'egard des intellectuels avances et de certaines 
caracteristiqucs du pcuple espagnol, savaient repondre a la violence 
institutionncllc (Durruti) et agir dans la clandestinite, avaient aussi plus de brio 
et d'imagination quc Jes socialistes. Le syndicalisme revolutionnaire fit bien plus 
que les prcssions parlcmcntaires pour l'amelioration des conditions de vie et la 
<lignite du travail : en outre, les luttes ouvrieres animees avant tout par les 
anarcho-syndicalislcs ont arrache les rares reformes legales qui ont ere obtenues. 
Son apolitismc rcvolutionnaire n'apparaissait pas alors comme une position 
sectaire du fail de la Icgerete morale des politiciens liberaux, et, quand ils 
presentaicnt lcur projel revolutionnaire, ii apparaissait comme la suite logique 
d'un projcl dcmocralique avance qui avail ete trahi depuis des siecles par Ia 
bourgeoisie. 

D'un autrc cfltc, l'anarcho-syndicalisme a su combiner diverses fonnes de 
lutte et intcgrcr en son scin un large eventail de tendances libertaires, depuis Ies 
pedagogues ct lcs pacifislcs jusqu'aux insurrectionnalistes et aux justiciers, et 
finalemcnl parvinl a surmonter la Crise creee par le pole Ille Internationale en 
appuymll au dchul Lmc lignc de convergence tactique- sans oublier les principes 
de Bakounine - pour sc detacher apres les evenements d'Ukraine et de Cronstadt 
et le rapport parlkulicr d'Angel Pestana, au moment ou commern;;ait deja la crise 
du PCE. Cc n'cst qu'a Seville et en Catalogne qu'il y eut un probleme 
communisle·1• 

------- -··------ .... - ·----

1 Maurin a pris part a un large debat sur ce theme ; voir El Arrafgo del 
anarquismo t'n Hspm1a, cditc par Albert Ballcels (plusieurs editions, la derniere chez 
Jucar). II est rcvcnu sur cc probleme dans l'appendice de Revoluci6n y 
contrrarn'volue'itfo en Hspafla. 

2 L'analysc d'Ernsl Dloch sur le langage "chaud" et le langage "froid" peut aider 
a comprcndrc. I .a lillcral11rc anarchiste n'etait pas de grande qualite, bien au contraire, 
mais ellc avail la grandc vcrlu d'cntrainer meme les plus analphabetes qui ecoutaient, 
illumines - au mcillcur sens du mot - la lecture de La Conquete du Pain dans les aires 
andalouses. Pour ccllc importanlc question, voir A. Triana Ferrer, Educaci6n libertaria 
y revoluci6n social. Madrid, 1987. 

3 I1 est inlcrcssant de constater Jes divergences entre Jes positions de la gauche 
communiste - DOC ct 0( 'E - cl le PCE stalinise, sur la question du travail de la CNT. 
Tandis que ccs dcrnicrs la conccvaicnt de fa~on instrumentale - ils creerent leur CNT a 
eux -, ils considcraicnt Jes anarchistcs comme des ennemis - anarcho-fascistes" et 
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Dans sa longue histoire, l'anarchisme espagnol s'est fortifie en surmontant 
les "epreuves du feu" d'une repression permanente, bien pire que celle que 
subissait le PSOE. 11 survecut a la revolte cantonale de 1873 - ou sa 
responsabilite serait bien moindre que celle que leur a attribuee Engels dans son 
celebre pamphlet Les Bakounistes en action 1 -; au "pronunciamiento" du 
general Pavia en 1874; aux obscures manoeuvres policieres autour de la "Main 
Noire" et l'attentat du Corpus. Les premieres ont decapite le large mouvement de 
Jerez et le second essaya de detruire le noyau barcelonais et rendit celebres Jes 
tortures du chftteau de Montjuich2 ; a l'echec de la greve generale qui constitua le 
chapitre le plus important de la "Semaine tragique"; au pistolerisme patronal de 
principe des annees vingt qui extermina une partie de ses cadres les plus 
capables3 ; et finalement a la dictature de Primo de Rivera qui essaya de detruire 
la CNT tout en permettant au PSOE de beneficier d'une legalite precaire. 

Tout cela se produisit dans une periode ou les omieres apparaissaient 
comme l'antichambre d'une puissante resurrection et dans laquelle les conflits 
intemes n'empechaient pas son developpement comme ils le firent dans d'autres 
pays. Les controverses et affrontements, surtout personnels, entre collectivistes 
- a la Bakounine - et communistes - a la Kropotkine - ont ete plutot durs, 
pas moins que ceux qui opposerent les individualistes - Urales y Mane, Mella 
- et les syndicalistes - Lorenzo, Segui, etc. -, mais toutes ces tendances 
finirent par coexister, bien que les divergences aient resurgi avec d'autres 
problemes de fond et se soient accentuees a la fin de la Dictature, quand un 
secteur - la F AI - plaidait pour une ligne de rupture et d'insurrection et quand 
l'autre - Pestana, Peir6, L6pez - inclinait a des accords ponctuels avec la 
gauche republicaine et autonomiste. 

Ces contradictions traversent toute la periode republicaine jusqu'a la 
reunification que va consacrer, enjanvier 1936, le congres de Saragosse, pour se 
reproduire avec d'autres variantes pendant le conflit arme et s'installer de fa~on 
chronique dans l'exil jusqu'a la rupture finale dans la periode de "transition". On 

"incontroles", les premiers ont defendu la democratie syndicale, l'unite avec l'UGT et 
critique la conception qui faisait de la CNT le patrimoine des anarchistes et des 
travailleurs qui n'avaient pas d'opinion politique organisee. 

1 Sur cet aspect, voir le prologue de Manuel Sacristan aux Ecrits de Marx et 
Engels sur l'Espagne ed. Ariel, Barcelone, 1966. 

2 Ces types de provocations etaient assez courants. Elles s'appuyaient sur 
l'existence de quelque desespere, et parfois mt!me pas. Comme a Chicago en 1885, 
quelqu'un provoque un massacre et une serie de crimes "vengeurs". Il n'y a pas de 
preuves et celles qui existent, comme a Jerez, ne sont pas soutenues. Mais la 
manoeuvre servit a decapiter le mouverment. 

3 Eduardo Mendoza interprete tres bien ces faits dans La verdad sobre el caso 
Savo/ta, le presentant comme un essai de methodologie fasciste. Dans le programme 
de la 1VE sur la guerre civile, il est attribue au "terrorisme" anarchiste. 
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peut en ce sens parler des "deux funes" de l'anarchisme et Jose Peirats nous les 
presente ainsi pendant la Republique : 

"II y avait chez les anarchistes deux conceptions revolutionnaires : celle 
qu'on pourrait appcler jacobine et celle qu'on pourrait taxer d'opportunisme. Les 
premiers jouaient tout sur un coup d'audace ; les autres croyaient que la 
revolution a ses dclais propres. Elle se fait (ou ne se fait pas) tousles jours. Le 
plus grand historien de l'anarchisme (Max Nettlau - JGA) appelait cela la 
continuite de l'histoire. A la conception conspirative s'opposait la conception 
opportuniste. Les mouvcmets conspiratifs insurrectionnels de 1933 mirent 
clairement en evidence ccs deux tendances. La revolution conspirative echouait a 
repetition. Les mouvcmcnts furent aisement reprimes par le gouvemement. 11 
manquait le climat. Pour Jes uns, la revolution se forge a froid. A force de 
pilonncr le fer, ii s'cchauffe et devient rouge vif. La revolution serait l'oeuvre de 
minorites audacicuses pretes a offrir l'exemple de leur sacrifice. Echauffe par 
l'exemplc, le pcuplc suivra. Pour les opportunistes, c'est jouer a la roulette 
russe. Si on sort sans barbc ... Les deux courants croyaient que la revolution n'est 
pas possible sans l'intcrvcntion du people. Mais, tandis que les uns croyaient que 
cette intervention est provocable volontairement, les autres estimaient que seul 
un evencmcnt cmotionncl imponderable pouvait saisir les foules. Notre mission 
consiste a ctrc prets a souffler sur le feu et mener la revolution toujours plus 
loin. La conspiration jacobine peut deboucher sur la dictature qui repugne aux 
deux tenrumccs" 1. 

L'etape de la lie Republique 

Avcc la revolution politique du 14 avril 1931, le dilemme 
jacobinismc/opportunismc va traverser tangentiellement le puissant 
developpcment de la CNT. Pour le courant "modere" regroupe autour du 
Manifeste des Trenfl' (Angel Pestana, Joan Peir6, Juan L6pez, etc), toutes les 
conditions n'ctaicnt pas crcces pour la revolution et un travail d'accumulation de 
forces, de progrcs syndical ct de prise de conscience culturelle s'imposait. II ne 
s'agissait done pas de rcchcrchcr l'affrontement direct avec l'Etat et la bourgeoisie, 
mais d'utiliscr de possibles accords avec ses secteurs les plus avances comme les 
catalanistcs de gauche, avcc lcsquels les trentistes possectaient pas mal de ponts. 
Le modele social de cc courant - dans lequel s'inserent de nombreuses variantes 
mineures commc la variantc municipaliste, la variante pacifiste tolstolenne, 
etc. - sera unc traduction des theories de Pierre Besnard et Christian 
Cornelissen qui dcfcndaicnt unc formule de "tout le pouvoir" aux federations 
syndicales, une idce trcs en vogue dans le courant historique syndicaliste 
revolutionnairc (IWW). I ls scront. tres durement traites par la majorite (Ricardo 
Sanz ira memc jusqu'a ccrirc un pamphlet intitule Los treinta Judas) et exclus. P 

l Prologue a 11.E. Kaminski, IAJS de Barcelona, Ed del Cotal, Barcelone, 1977. 
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Pendant plusieurs annees, ils resterent marginalises, a l'ecart de la CNT qu'ils 
finirent pourtant par reintegrer, a !'exception de la fraction representee par Angel 
Pestana qui construisit le minuscule Parti syndicaliste, lequel s'effor~a sans 
succes de convaincre les confederaux de !'importance d'avoir une formation 
politique. Bien que, pendant la guerre civile, sa politique ffit appelee a co1ncider 
largement avec celle d'un secteur cenetiste - d'origine fai'ste - dirige par 
Horacio Prieto1• 

La majorite qui s'impose pratiquement dans tout l'Etat se vertebre a travers 
le schema organique irregulier de la F AI sur la ba5e de la premisse selon laquelle 
la CNT est insensible sans une hegemonie anarchiste. La montee du mouvement 
de masses en general et en particulier de son expression anarcho-syndicaliste, 
signifie pour les theoriciens de la "gymnastique revolutionnaire" que le moment 
est arrive d'avancer sur le chemin de la revolution, a travers un vaste mouvement 
d'insurrections locales - a la maniere de Bakounine en Italie - qui seront 
definies par les "trentistes" comme une forme d'action anarcho-bolchevique (une 
assimilation abusive du bolchevisme a une simple technique de coup dEtat a la 
maniere grotesque de Curzio Malaparte), et qu'on doit caracteriser plus 
correctement comme une variante anarchiste du putschisme . Ce mouvement, 
commence a Figols, a eu son chapitre le plus celebre et le plus transcendant a 
Casas Viejas ou les forces de l'Ordre public firent une demonstration de la fa~on 
de traiter ce type d'actions qui ne durerent jamais plus de quelques heures ou 
quelques jours, bien que ceux qui les declenchaient aient ete persuades qu'il ne 
s'agissait pas de tentatives mais du jour J de la revolution. Ses raisons theoriques 
plus elaborees ont ete le fait du Dr Isaac Puente, principal intellectuel cenetiste 
de l'epoque, qui les a exposecs comme suit : 

"Une revolution politique peut se faire sur le front urbain ... La revolution 
sociale a besoin du front le plus large, tranformant en bastion chaque hameau ... 
Une poignee de camarades audacieux ou un petit syndicat rural peuvent 
facilement proceder au desarmement des ennemis et a l'armement des 
revolutionnaires. Dans un village, ii est facile de resister plusieurs jours a un 
blocus parce qu'il y a des reserves alimentaires ... Les camarades de la ville ont 
quelque chose de plus important a faire. Tenir en echec la force armee pour qu'elle 
ne puisse pas proceder a la soumission de ses freres, les paysans souleves. 
Detourner les forces de l'ennemi. Maintenir la greve revolutionnaire et la lutte 
violente. Faire que !'experience de la campagne dure le plus longtemps possible 
pour que personne ne puisse nier l'evidence : le communisme libertaire est 
realisable"2• 

1 Cite par Antonio Elorza, La utopia anarquista durante la Ila Republica (Ayuso, 
Madrid, 1973 ), ouvrage indispensable qui a le defaut d'isoler de leur contexte les 
debats anarchistes. 

2 Ibidem. 
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Cette ligne d'"actions exemplaires", qui suscitent l'enthousiasme de gens 
comme Federica Montseny, dedaigne les programmes - con~us comme une 
ruse marxiste qui fail obstacle a la libre initiative - se justifient comme une 
tactique dru1s laqucllc lcs campagnes encerclent les villes corrompues - en ligne 
droite, sans proccs de transition - d'un communisme libertaire qui ne transige 
pas avec des hegemonies syndicales ni aucune forme dEtat. Son objectif est le 
retour a la vie naturcllc, prccapitaliste, clans laquelle (il n'est pas bien precise 
comment) sc rctahlira l'cquilibre entre individualisme et collectivisme. II n'y a 
done place pour aucunc forme de collaboration avec d'autres expressions du 
mouvemcnl ouvricr ct le dilcmme est : Etat ou Revolution1• 

Le rOle de l'hegemonie falste 

A partir de l'histoirc, on a generalement presente cette experience comme 
un produit de l'hcgcmonic fai'ste, en oubliant au moins que cela repondait a un 
sentiment trcs rcpamlu rums lcs cadres moyens confederaux - le coeur de la CNT 
- et parmi lcs mcmhrcs, ct que c'etait interprete comme une alternative 
revolutionnairc opposcc a la mectiocrite institutionnelle et professorale de la 
coalition rcpuhlicains/socialistes qui se montra beaucoup plus dure a l'egard de 
l'anarcho-syndicalismc qu'a l'egard de la nouvelle droite (elle mettait des gants 
blancs pour Sanju~jo ct .Juan March). Elle posait virtuellement la question de la 
revolution de manicrc infantile et sectaire, mais ii ne fait aucun doute que la 
revolution sc mcttait en marche de fa~on large et profonde. Quand cette 
revolution vint a frappcr a la porte de la CNT-FAI, celle-ci se trouvait dans une 
grave crisc a laqucllc contribuaient aussi le fiasco de sa campagne d'"apolitisme 
revolutionnairc" qui avail. contribuc (aux yeux des travailleurs) a la victoire des 
droites - qui traitcrcnt hicn plus durement encore les anartchistes que le 
gouverncmcnt antcricur - ct l'apparition d'un danger fasciste international qui 
sera, de f~u;on isolcc, comprise par un temoin de la montee des nazis, Orob6n 
Fernandcz2• I ,a majoritc fai'ste, bien qu'en recul, continuait a montrer son 
sectarismc dcvant J'/\lliancc ouvriere. 

L' Alliance ouvricrc rcpondait a trois exigences fondamentales : a) 
!'unification prolctaricnnc face a la montee fasciste 'b) la revolution consideree 
coIIllne la destruction de l'Etat hourgcois, c) la democratie proletarienne comme 
formule magistralc post-rcvolutionnaire ... Animee au debut a partir de la gauche 
communistc, l'/\lliancc s'clargit aux autres groupes dissidents du PSOE et de la 
CNT - Pestana --- ct rcnfon;a la gauche socialiste dont le processus de 

1 Voir en cc sens l'tcuvrc d'Elorza. Ce dilemme a ete resolu de fa\'.on ephemere 
par un sect cur des .lcuncsscs l.ihcrtaircs durant les evenements de mai 1937, mais en 
depit de son cartact~rc catcgoriquc, ii nc fut jamais serieusement pose a partir de 1936. 

2 Orob6n Fernandez fut aussi l'inspirateur de l'entree de la CNT asturienne dans 
l'Alliance ouvricrc (NDLR). 
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radicalisation etait nie par la majorite libertaire. L'entree de la CNT aurait ete 
historiquement decisive, elle pouvait etre une alternative determinante face a la 
nouvelle coalition des gauches dans laquelle les republicains apportaient le 
programme et le personnel dirigeant et le mouvement ouvrier la main d'oeuvre. 
Mais la CNT ne prenait pas en compte !'imminence du danger fasciste, ne se 
posait pas la destruction de l'Etat avec les autres et done moins encore la 
necessite du pluralisme revolutionnaire1. 

La CNT asturienne est restee tragiquement isolee dans cette annee de 
l'UHP et, pendant que Federica Montseny declamait contre les marxistes sans 
aucun effort pour distinguer entre eux, l'asturien Jose Maria Martinez proclamait 
que deux anarchistes + deux marxistes faisaient quatre revolutionnaires. 

Le theme du front unique est analyse comme une simple manoeuvre 
politique des differents marxismes, et c'est la main de fer qui s'impose contre 
ceux qui s"'inflitrent" dans les rangs de la CNT, ce qui n'empeche pas que des 
libertaires notoires, comme Cipriano Mera, travaillent a l'UGT dans certains 
centres industriels - comme a Madrid - ou les confederaux ne sont pas 
enracines. Pour le reste, !'affirmation unificatrice et unitaire se trouve dans 
!'esprit de la premiere CNT et inspire certains moments brillants comme celui de 
la greve generale d'aofit 1917. Elle continue a vivre dans de nombreuses 
federations et a ses theoriciens comme Quintanilla et Orob6n Fernandez, avec 
beaucoup d'influence. 

L'unite n'est pas le theme central du Congres de Saragosse, il s'y pose de 
biais. Le "climat" de coup d'Etat militaire, qui se devine y compris dans 
!'ambiance, n'est pas non plus aborde, pas plus que le gros nuage fasciste qui 
recouvre un calme apparent apres la victoire de Hitler en Allemagne, et moins 
encore la situation en URSS ou Staline a cffectue son spectaculaire toumant a 
droite, ni meme le Front populaire qui va beneficier de l'appui ouvert de 
"trentistes" notoires et de l'appui tacite de bien des "fai'stes". Le Congres se 
consacre a determiner comment construire le communisme libertaire et Isaac 
Puente impose sa veine lyrique : le communisme libertaire ne craint ni la contre­
revolution ni l'encerclement international. Mais ii parait evident que son 
avenement ne pourra se faire en-dehors des conditions concretes (que l'on 
minimise quand on les enumere pour d'autres cas historiques - comme le cas 
sovietique - mais sont decrites ici comme de simples pretextes des 
"autoritaires"). A Saragosse, la volonte est tout et les conditions ne sont rien. 
C'est a cette epoque, au sommet des "proces de Moscou" que la presse libertaire 

1 Bien avant mai 1937, Comorera l'a bien compris, cependant que, pour la ERC, 
le probfome ne se pose pas, en ce qu'elle pense de maniere differente. Ce qui est 
arrive, c'est que ses plans passaient par une integration a plus ou mains long terme -
Companys etait persuade que la CNT finirait par flancher - et qu'elle avait pris la 
precaution de ne pas perdre son autonomie face au centre. Neanmoins, en mai, la ERC 
oublia cette precaution et reclama l'aide politique de Valence. 
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traite l'affaire avec indifference et l'explique comme un reglement de comptes 
entre "camarillas" marxistes. 

Anarchisme et Revolution 

La revolution nc va evidcmment pas se derouler suivant les normes de 
l'Ideal, mais scion unc ligne brisee par des conditions historiques tres 
complexes ct dramat.iqucs ct son deroulement ne va pas etre le produit d'une greve 
generale ou de Ia conjonction d'insurrections, mais va avoir a franchir une double 
muraille qu'on lui oppose avec des methodes bien differentes : 

- ccllc de la contre-revolution militaire-fasciste, vertebree a partir du 
secteur le plus rcactionnairc de l'armee, pret a ecraser totalement le mouvement 
ouvrier et. a anbmtir toutcs lcs libertes, y compris les bases culturelles les plus 
moderees. 

- ccllc <.l'unc anti-revolution qui tient dans le Front populaire 
!'expression, prctcndumcnt legitime, de l'"unite antifasciste", concretisee dans un 
Etat republicain qui sc situe dans la vague du pacte que lURSS recherche avec 
"les dcmocratics occidcntales" et qui, par consequent, repousse - comme c'est 
clairement cxprimc dans son document constitutif - les revendications 
socialistes. 

En cc qui conccrnc le premier probleme, on constate clairement une sous­
estimation de la part du mouvement ouvrier en general et de l'anarcho­
syndicalisme en part.iculicr, malgre les antecedents repressifs de 1909, 1917, 
1923 et 19~4. sans oublicr la tentative de coup d'Etat de Sanjurjo en 1932. Cette 
vocation contrc-rcvolutionnaire de l'armee se renforce quand la classe dirigeante 
considcrc comme tcnnincc son experience "reformiste" dans la Ile Republique et 
quand la montcc na:t.i-fascistc la pousse a "une contre-revolution preventive". 
L'opposition a l'intcricur de l'armee sera grande mais inarticulee" ; on n'y trouve 
pas Jes nocmls d'un travail anti-militariste bien organise. Mola et Franco sont 
prets a ccrascr unc prcvisible greve generale : le fait que la riposte soit bien plus 
large et profondc rcvcle qu'il existait les conditions subjectives pour une 
revolution. 

Quant au second problcme, ii faut se souvenir que le Front populaire se 
justifiait, scion la droite azaniste, comme moyen pour neutraliser par sa 
moderation la possibilitc d'un coup d'Etat. Mais ii est evident que la reaction 
prenait en comptc non seulcmcnt Jes intentions d'Azafia et de Prieto mais aussi 
la volonte el le regard des ouvriers et des paysans. Quand le coup militaire se 
declencha (aprcs avoir etc un secret de Polichinelle que Casares Quiroga tenta de 
discrediter par unc fmcric), la droite republicaine fut totalement debordee, d'abord 
parce que son attitude face a l'annee etait ambivalente ( elle craignait ses 
tentations de coup d'Etat mais avail besoin d'elle contre une revolution) et 
ensuite parce qu'cllc n'avait au moins pas conscience de ce que signifiait un peril 
comme le peril fascistc. Son comportement, des lors, fut grotesque, balan~ant 
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entre l'indifference (Quiroga), la compromission (Martinez Barrio), la passivite 
(refus d'armer les travailleurs), quand ce n'etait pas l'oscillation ou la complicite. 
La confiance des travailleurs dans les gouvernants republicains fut fatale dans 
nombre de grandes villes. 

Rien n'etait prepare, mais quand vint le moment, l'Mro'isme des multitudes 
fit le miracle d'arreter le coup dans la majeure partie de l'Etat et, la aussi, les 
anarcho-syndicalistes montrerent leur valeur la ou ils savaient le mieux se 
battre: sur les barricades. Rien ne pouvait se faire sans la CNT, bien que la 
naivete ait eu des consequences tragiques a Seville, Saragosse et Oviedo, sans 
oublier Majorque et les Canaries, toutes des positions-des dans la guerre qui 
venait. Le resultat fut un point de depart victorieux avec quelques defaites. Mais 
la situation allait se resoudre progressivement en faveur de ceux qui avaient les 
meilleures armes et une comprehension plus claire des moyens qui leur etaient 
necessaires pour vaincre. La contre-revolution avait la terrible certitude de leurs 
consequences. 

Les gr an des options de I' anarchisme 

Personne comme les anarchistes ne s'etait autant prepare a one revolution. 
Ils avaient commence leur odyssee au temps de la Iere Internationale et s 'etaient 
forges dans une bataille contre les pouvoirs etablis. La CNT condensait dans ses 
federations une majorite militante a la capacite de lutte reconnue et a la volonte 
determinee de transformer le monde. Son programme avait ete l'anarchie, 
"l'expression la plus elevee de l'ordre" (Elysee Reclus). Pour Jui, ils avaient 
refuse toute transaction avec la classe dominante. Ils avaient refuse le jeu 
parlementaire et la "politique" traditionnclle en l'honneur de l'action directe, de la 
lutte pour la revolution. 

Quand, pendant les journees de juillet, ils jouerent un role indiscutable dans 
la defaite des insurges, tout paraissait possible. Durruti disait que Barcelone etait 
devenue "la capitale spirituelle du monde" et le mot de liberte se concretisait en 
un mouvement liberateur qui soulevait tous les opprimes. Le lien entre la contre­
insurrection et la revolution fut parfaitement nature! : les bourgeois surent sans 
difficulte ou se touvaient leurs barricades et leurs biens furent collectivises au 
cours d'une fete egalitaire. Par sa capacite d'organisation, la revolution espagnole 
se montra bien plus profonde que la sovietique puisque tout fonctionna des le 
premier jour. Restait un point faible : celui du pouvoir. La revolution avail "fait 
sauter l'omelette" mais qui, maintenant, commandait ? 

La revolution entre les mains, le sommet de la CNT avait a se poser au 
moins trois grandes options fondamentales : 

1. Celle du congres de Saragosse, c'est-a-dire de proclamer le communisme 
libertaire, autrement dit : la Revolution contre l'Etat. 

.1 
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2. Une dans la vague de l'Alliance ouvriere, a savoir de faire l'unite de la 
gauche revolutionnaire (confecteraux, caballeristes et poumistes), defense de la 
revolution, democratic proletarienne ... 

3. D'arriver a un accord avec les autorites republicaines a l'interieur d'un 
front antifa~cistc qui nc mcttait pas en question la legitimite du Front populaire. 

Dans le plenum qui s'est deroule a Barcelone au lendemain des evenements 
revolutionnaires, le <lilcmme se rectuisit a deux options. Les defenseurs de la 
premiere n'etaicnt gucrc convaincants, car ils continuaient a poser avec la meme 
optique quc toujours, nous et nous seuls, en ligne droite jusqu"'au tout 
social". Son dcfcnscur Jc plus connu etait Garcia Oliver qui, par la suite, passa 
pour le defcnscur le plus consequent d'une troisieme option - selon lui, il ne 
voulait pas joucr lcs Trotsky - qui se justifiait sur la base de la reconnaissance 
des "conditions ohjectivcs" : ii y avail un ennemi terrible, le fascisme et ii 
existait d'autrcs forces politiques et syndicales qui prectominaient dans d'autres 
zones de l'Etal. La premiere option, disait-on, impliquait - ii faut dire qu'on le 
decouvrait - une dictature anarchiste et c'etait en contradiction avec les 
principes. I ,a question qui nous vient est celle-ci : pensaient-ils auparavant qu'ils 
allaient appliqucr leur programme de communisme libertaire par consensus ? II 
est evident quc non, les anarchistes n'avaient jamais doute que la revolution ne se 
faisait pas par consensus mais par la violence revolutionnaire - la forme 
autoritairc disait Engels - et ils l'appliquaient rondement dans leurs 
insurrections. 

Mais, outre Jes indiscutables "conditions objectives" ii y avail les 
"subjectives" qui ctaicnt bien plus determinantes parce que, pour les anarchistes, 
c'etait un principe quc le pouvoir etait "maudit" (Louise Michel) et qu'a 
l'occupcr, l'hommc le plus sain pouvait se transformer en bourreau sanglant 
(Proudhon). Ncamoins cc principe avail un autre aspect : il fallait abolir la 
malediction. Que rcstait-il done d'autre que de se renforcer, a partir du moment oil 
les anarcho-syndicalistcs reconnaissaient une legitimite et consentaient a s'y 
integrer avcc leurs miliccs ct leurs collecivites. Alors, ce fut quand Solidaridad 
Obrera ccrivit qu'il s'agissait d'une autre classe de pouvoir ... 

Pendant Jes "journccs" de juillet, ils avaient herite des barricades, et 
Companys le reconnut quand, clans une manifestation de l'intelligence politique 
bourgeoise, ii sc mil au service de la revolution en la suivant a la tete de la 
Generalite. Companys avail deja a !'esprit une manoeuvre politique de grande 
envergure. D'ahord, on mcllait un petit coussin aux pieds de la CNT pour qu'ils 
se sentent a l'aise, puis on coexisterait avec eux, recuperant progressivement 
!'initiative sur tous lcs terrains, s'appuyant sur sa legitimite, sa maitrise des 
ressources financicrcs ct surtout l'affaiblissement de la revolution ; dans ce plan, 
le plus intelligent ctait d'int6grcr les conquetes revolutionnaires qui allaient 
dependre des institutions. Pour cela, ii compta sur un allie militant avance, le 
PSUC qui, d'accord avcc Ia politisque du PCE dans le reste de l'Etat, ne tarda pas 
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a prendre une initiative plus dure qui ne tarda pas a rendre impossible cette 
coexistence. 

Ce furent les anarcho-syndicalistes eux-memes qui refuserent comme 
saugrenue la premiere option - sans remettre en question tout le parcours - et 
en choisirent une "intermediaire". II faut maintenant se demander les raisons pour 
lesquelles ils ne choisirent pas la deuxieme, qui aurait beneficie de Ia connivence 
de la gauche socialiste - qui alla plus loin que le CNT dans son opposition a 
Gira! - et du POUM. Cette option prenait place dans la reference a !'Alliance 
ouvriere et repondait au sentiment de la majorite de la population qui avait 
repousse le fascisme. 

La reponse a cette question nous mene a celle de la nature de la CNT. 
C'etait une organisation tres puissante qui s'etait eduquee dans une competition 
avec les marxistes et qui avait prepare un projet revolutionnaire solitaire en 
dehors du temps et de l'espace. Elle considerait les autres organisations ouvrieres 
avec plus de mefiance que la Gauche catalane avec laquelle elle avait eu de tres 
graves affrontements pendant la Ile Republique. Elle avait peur que les marxistes 
n'empietent sur leur territoire et ne pouvait done concevoir un front unique a leur 
initiative. En repoussant la possibilite d'un pouvoir revolutionnaire, ils 
s'orientaient vers une position apparemment plus conforme a son refus du 
pouvoir. Ils pensaient qu'en collaborant a diverses institutions OU differents 
organes de gouvemement ou a ceux dont ils exigerent pathetiquement qu'on en 
changeat le nom -, ils pourraient avoir les mains libres pour ce qu'ils 
consideraient comme prioritaire par rapport a leurs convictions : la consolidation 
des collectivites. C'est en fonction de cela quc le conseil d'Aragon chercha ses 
allies chez Companys et les "caballeristes", negligeant tousles autres problemes. 
Ils croyaient aussi que cette coexistence - "parfaite" selon Santillan - ne se 
deteriorerait pas. C'est cc qui explique, par exemple, leur joie quand le 
gouvemement de la Generalite se separa d'un parti (le POUM) et fit entrer trois 
syndicalistes de l'UGT .... qui etaient aussi des dirigeants du PSUC ! 

De meme, il est clair que cette option ne trouva pas d'autre avant-garde pour 
l'imposer. La gauche socialiste aurait pu l'avoir acceptee d'un point de vue plus 
droitier, mais elle etait plus preoccupee par son role dans l'appareil d'Etat et le 
POUM n'avait pas la force suffisante pour accompagner ses propositions. Ni la 
CNT ni personne - en-dehors des "trotskystes" qui etaient un facteur exterieur 
- n'imaginaient meme ce qu'allait signifier un PCE-PSUC converti en avant­
garde la mieux implantee, la plus consequente et la mieux pourvue de la droite 
republicaine. On allait assister a un spectacle jamais vu : un parti utilisant les 
symboles et les methodes du bolchevisme - la discipline, l'efficacite, l'unite de 
l'executif, l'agitation et la propagande a grande echelle, etc. - pour defaire une 
revolution et implanter un gouvemement en conformite avec la politique de 
Staline d'alliance avec les "democraties occidentales". 

Cette incomprehension ne justifie pas une attitude de complicite. Les 
dirigeants de la CNT ont pense qu'ils pouvaient etre mieux traites dans la 
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repartition des armes en chantant des louanges pour Staline et l'URSS, et en 
pratiquant une politique de bon voisinage avec le PCE-PSUC. 

L 'integration gouvernementale 

La revolution espagnole, animee principalement par les anarcho­
syndicalistes, n'a jamais rcussi a se concretiser. Elle fut profonde dans le domaine 
des industries et des champs, connut des developpements tres importants dans le 
domaine des moeurs el connut une importante participation feminine, surtout a 
travers "les Femmes librcs". Son potentiel fut si indiscutable que ses adversaires 
les plus irreductiblcs, lcs communistes officiels, ne l'attaquerent pas 
ouvertement, mais sur scs flm1cs. 

Ces demiers affirmaicnt 4u'il valait mieux la laisser pour apres la guerre et 
montraient qu'ellc ctait inopportune puisqu'elle genait "!'effort de guerre", les 
secteurs de gauche rcprcscntcs dans les milices et a l'arriere comme ceux qui se 
laissaienl emportcr par la tradition anticlericale la plus primaire, brfilaient les 
eglises el poursuivaicnt le fascisme dans la moindre manifestation de religiosite. 

La force du J>CI ~ ct de la droite republicaine etait done aussi dans la 
faiblesse du scctcur rcvolutionnaire el de sa composante majoritaire, la CNT­
FAI. Ces dcrnicrs n'avaicnt pas de strategic politique et leurs dirigeants, conune 
Horacio M. Prieto en premier lieu et Mariano Vazquez (Marianet) ensuite, 
refletaient la tcndm1cc des cadres dirigeants a une politique pragmatique, c'est-a­
dire a travcrs les institutions qui etaient celles d'un Etat en reconstruction. Ces 
dirigeant'i en vinrcnt a sc dresser ouvertement contre les collectivisations et ceux 
des leurs qui criti4uaicnt la politique republicaine officielle. Ils s'etaient 
transformcs a lcur mm1icrc au credo de "d'abord gagner la guerre" ... 

Ce proccssus vcrs la politique institutionnelle culmina avec l'entree de 
quatre tctcs de l'anarchisme dans le gouvernement de Largo Caballero, un 
"gouvemcmcnt de transition", dans lequel, comme en Catalogne, l'equilibre fut 
rompu en faveur d'unc droitc republicaine qui commenvait a reconstruire les 
institutions face a une revolution inachevee et decapitee. 

Tous n'acccptcrcnt pas cette charge avec le meme enthousiasme. Juan Peir6 
et Juan L6pcz, 4ui avaient Cle deux eminents "trentistes", n'avaient aucun doute 
(bien que Pcir6 fit plus lard un bilan tres autocritique), mais Garcia Oliver ne 
voulul pas faire le pas sans quc le fasse aussi Federica Montseny qui incamait 
mieux que pcrsonnc la tradition puriste. Montseny se posa ce qui avait ete une 
- sinon la principalc - marque de l'identite de son courant comme une question 
d'honneur personnel, mais dans la mesure ou elle se trouvait prise dans des 
positions "circonstancialistes", elle finit par accepter, non sans avoir revu 
auparavanl la benediction de son pere Federico Urales, qui estimait qu'il fallait 
appuyer la democratic contre le fascisme. 

Integree au gouvcrnement, la CNT souffrit de la tempete entre ses deux 
"funes" et tandis quc la possibiliste en venait a theoriser avec enthousiasme la 
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participation gouvemementale, la spontaneiste, submergee surtout dans la base 
militante, voyait avec stupeur la destruction, une a une, de toutes les conquetes 
revolutionnaires. Les deux positions allaient affleurer quand le processus de 
"normalisation" republicaine co'incida avec le moment d'en finir avec les 
ambivalences et qu'il fallut en finir. Les obstacles sur cette voie etaient 
nombreux, mais avant tout pouvaient se resumer a deux : le poids determinant 
de la revolution en Catalogne et en Aragon et !'attitude ambivalente, "centriste" 
de Largo Caballero et de la Ezquerra. Au milieu de tout cela se trouvait le POUM 
qui posait aux PCE/PSUC deux problemes supplementaires : ils representaient 
une option revolutionnaire plus consequente et constituait done le danger 
essentiel pour un changement de situation, d'autant qu'il etait suffisamment anti­
stalinien pour etre catalogue comme "trotskyste" ... 

A partir de la fin de 1936, le climat politique est de plus en plus tendu par 
l'attitude chaque fois plus audacieuse du communisme officiel. Les contradictions 
etaient a fleur de peau et !'explosion se produisit pendant "les joumees de mai 
1937", au cours desquelles on peut distinguer trois phases : a) la provocation de 
Telef6nica donna lieu a une situation revolutionnaire, de fa~on externe tres 
semblable a celle de juillet mais reduitc a I'intcrieur a la defensive, b) l'arrivee des 
ministres anarchistes - surtout Federica Montseny, plus ecoutee a cause de son 
passe revolutionnaire - et ]'attitude honteusc des dirigeants de la CNT 
barcelonaise, donnent lieu a une reaction du mouvmcnt qui ne se construit 
aucune sauvegarde, c) le mouvement recule et conunence une nouvelle offensive 
de la droite republicaine ... Ses consequences sont bien connues : dans le meme 
moment de la defaite de mai 1937 tombent Nin et de nombreux autres militants 
(Berneri, Wolf, Landau ), le POUM est mis hors la loi, le declin de la CNT 
s'accentue, le Conseil d'Aragon est depose manu militari, Largo Caballero 
tombe et la Catalogue perd son importante autonomic. La CNT, qui s'etait 
surtout efforcee de desavouer ses "enrages" des Amis de Durruti- dont la valeur 
essentielle est d'exprimer le malaise et la volonte de resistance de la masse 
militante, mais qui manquent par ailleurs des instruments les plus elementaires 
d'analyse politique -, arrive tard au moment de comprendre que la persecution du 
POUM la vise aussi. Curieusement, Emma Goldman, la plus acharnee 
theoricienne de l'idee que bolchevisme et stalinisme etaient symetriques, defend 
alors les "veritables bolcheviks" comme Nin1• 

1 Emma Goldman fut l'une des rares voix de l'anarchisme international - avec le 
malheureux Berneri - a critiquer les positions "circonstancialistes", surtout l'action 
ministerialiste, les excusant cependant par !'argument que les cenetistes etaient 
honorables et agissaient de bonne foi. Pendant les proces de Moscou, la CNT se fit 
l'echo de ses positions exprimees dans de multiples ecrits et sur lesquelles un titre est 
tres eclairant : "Trotsky parle trop". Elle en vint a dire que ces proci~s n'etaient que la 
continuation de la persecution de Cronstadt ou d'Ukraine. A pres mai 193 7, elle 
defendit le POUM. 

Agustin Guillamon Iborra 

Munis, vie et oeuvre d'un 
revolutionnaire meconnul 

Manuel Fcrn"ndcz (irandizo (18 avril 1911-4 fevrier 1989), connu sous le 
pseudonymc de G. Munis, ctait natif d'Extremadura, de Llerena. Ses parents 
emigrerent au Mcxiquc quand ii eta.it encore enfant. 

11 commcrn;a trl!s jcunc scs activites politiques. Au Mexique, ii contribua a 
la fondation clmulcstinc de l'Opposition trotskyste. Arrete clans un meeting, il fut 
expulse du pays. Arri vc dans la peninsule, ii intervint dans les greves paysannes 
de Llerena en l '>28. II fut aussi l'un des fondateurs de !'Opposition communiste 
de gauche en Espagnc, c'cst-a-dire de l'organisation intemationale impulsee en 
France par Leon Trotsky. II collabora a la presse de la Gauche communiste 
d'Espagne (nouveau nom de l'Opposition communiste, La Antorcha, El Soviet, 
Comunismo. 

De 1912 a t 9:n. ii fut mcrnbre du groupe Lacroix. A la fin de son service 
militairc, ii fut dcsignc, au debut de 1934, comme representant de la Gauche 
communistc a l'J\lliancc ouvricrc de Madrid. Apres !'insurrection d'octobre, il fut 
emprisonnc. Partisan de l'cntrisme dans les Jeunesses socialistes, comme le 
proposait Trotsky, ii suivit la tendance dirigee par Fersen et Esteban Bilbao. La 
tendance de Nin ct J\mlradc alla a la fusion de la Gauche communiste avec le Bloc 
Obrer i Campcrol m< >C). parti marxiste et catalaniste, pour fonder en septembre 
1935 le Parti ouvricr d'unification marxiste (POUM). La tactique entriste des 

1 generacio, 2. 1991, traduit du castillan par Jose Santiago, avec la permission 
de l'auteur. 
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trotskystes echoua completement quand eut lieu la fusion des Jeunesses 
socialistes et communistes1. 

La Guerre civile 

Au debut de 1936, Munis se rendit au Mexique d'ou il revint en apprenant 
le soulevement militaire et !'insurrection ouvriere de juillet. 11 participa avec ses 
camarades aux combats du front de Madrid, dans les rangs des milices socialistes. 

En novembre 1936, Munis fonda a Barcelone une nouvelle organisation, la 
section bolchevik-Ieniniste d'Espagne, pro-IVe Internationale. Les trotskystes 
etaient peu nombreux en Espagne, divises en deux groupes rivaux et en outre le 
POUM avail repousse leur demande de s'organiser en fraction en son sein. Les 
deux groupes trotskystes existants qui comptaient surtout des militants etrangers, 
etaient connus par le nom de leurs publications respectives : La Voz Leninista 
et El Soviet. 

La Voz Leninista etait le groupe officiel forme de Munis, Jaime Fernandez, 
Costa, Cid, !'Allemand Moulin, le poete surrealiste fran~ais Benjamin Peret, les 
Italiens Carlini et Lionello Guido, le poete surrealiste cubain Juan Brea, entre 
autres. Le Soviet etait le groupe Mterodoxe qui suivait les dissidents Raymond 
Molinier et Pierre Frank qui publiaient en France l'hebdomadaire La Commune. 
Ce groupe etait dirige par l'Italien Nicola di Bartolomeo, connu sous le 
pseudonyme de Fosco et qui, du fait d'un malentendu, fut nomme par le POUM 
quelque chose comme delegue a l'accueil et au contr6le des etrangers, charge qu'il 
occupa de juillet a septembre. 11 ecrivit meme Ull article dans La Batalla, l'organe 
duPOUM. 

L'organisation fondee par Munis publia Ull bulletin a partir de janvier 1937, 
qui prit en avril le nom de La Voz Leninista, dans lequel on critiquait la CNT et 
le POUM pour leur collaboration avec le gouvemement de la bourgeoisie 
republicaine au moment ou il fallait combattre pour la formation d'un Front 
ouvrier revolutionnaire pour prendre le pouvoir, faire la revolution et gagner la 
guerre. 

En mai 37, se produisit une insurrection ouvriere spontanee en defense des 
conquetes revolutionnaires de juillet. A la nouvelle alarmante de l'attaque de la 
police contre !'edifice de la Telef6nica, geree par les syndicats, les patrouilles de 
contrOle et les comites de defense des quartiers construisirent des barricades et se 
rendirent rapidement maitres de la ville (Barcelone - CL T), a !'exception du 
centre. Dans ce centre dispute de la ville, il y avait deux camps, chacun d'un cote 

1 La tendance qui s'opposa au sein de la ICE a la fusion avec le BOC etait formee 
d'Esteban Bilbao, Fersen et Munis. Elle ne parvint pas a reunir plus d'une dizaine de 
militants. Son entree dans le PSOE n'impliqua la creation d'aucune fraction et n'eut pas 
le moindre poids. Ainsi peut-on affirmer et fortement souligner que, de septembre 
1935 a novembre 1936, Munis rest a sans parti dans une periode historique cruciale. 
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de la barricade : d'un cote, les forces republicaines de Securite de la Generalite, 
avec ses Milices pyreneennes, les nationalistes anti-cenetistes de l'Estat Catala et 
le PSUC, et, de l'autre, la CNT et le POUM, mais surtout les travailleurs en 
arm es. 

Seuls le groupe des Amis de Durruti et les trotskystes de La Voz Leninista 
lancerent des tracts qui luttaicnt pour la poursuite de la lutte et s'opposaient a un 
cessez-le-feu. Ce furent lcs sculcs organisations qui essayerent de donner une 
direction revolutionnairc au mouvcment spontane des travailleurs. Ces demiers, 
cenetistes dans leur immense majorite, resisterent aux mots d'ordre pacificateurs 
et defaitistes de lcurs propres dirigcants mais finirent par ceder devant l'absence 
d'al ternative re vol utionnairc de la part de la CNf. 

Les trotskystcs cspagnols, cux, manquaient d'organisation, leur nombre 
etait infime1 ct lcur intlucncc sur la classe ouvriere inexistante. Nous pouvons 
affinner que lcur activitC SC limitait presque entierement a la publication de leur 
presse et aux tracts lances en mai. 

On nc pcut pas non plus parter d'une collaboration ou d'un contact d'aucune 
sorte entre les Amis de Durruti et la Section bolchevik-leniniste qui, 
simplement, coi"ncidcrent en mai dans la rue, avec un appel semblable adresse 
aux travaillcurs2. 

C'est intcressant de sc faire une idee du nombre de militants des principales 
organisations rcvolutionnaircs de mai 37, sans que cela invalide en rien leurs 
positions politiqucs : Ciroupc des Amis de Durruti : de 4 a 5000. Trotskystes _de. La 
Voz, de 15 a 30. Trotskystes du Soviet, de 8 a 10, cellule 72 du POUM : une dizame. 
Le nombrc indiquc pour les AdD fait reference au nombre de cartes distribuees avant 
mai 37, suivant Jes donnces exlraitcs de la lettre de Balius a Bolloten du 24 juin 1946, 
confirmees par .lordi Arquer dans son histoire du groupe des Amis de Durruti. Les 
donnees sur Jes organisations trotskystes sont extraites du livre de Mintz &Pecina, 
Los Amigos de Durruti; Los trotsquistas y los sucesos de mayo, Madrid, 1978. Les 
chiffres sur la cellule 72 du POllM du questionnaire de l'auteur a Rebull ( 16 decembre 
1985). ! 

2 Le texte de la feuille des Amis de Durruti disait : "Travailleurs ! Une Junte 
revolutionnaire. Fusilier lcs coupables. Desarmer tous les corps armes. Socialiser 
l'economie. Dissolution des partis politiques qui ont agresse la classe ouvriere. Nous 
n'abandonnerons pas la rue. I .a revolution avant tout. Salut a nos camarades du POUM 
qui ont fraternise avec nous dans la rue. Vive la revolution sociale ! A bas la contre­
revolution !" (La Batalla, 6 mai 1937), El Amigo del Pueblo, 20 juillet 1937). Le 
texte de cellc du groupe que dirigeait Munis disait : "Vive !'offensive revolutionnaire ! 
Pas de compromis. Dcsannement de la GNR et de la Garde d'assaut reactionnaire. Le 
moment est decisif. I .a prochaine fois, ii sera trop lard. Greve generale dans toutes les 
industries ne travaillant pas pour la guerre jusqu'a la demission du gouvernement 
reactionnaire. Seul le pouvoir proletarien peut assurer la victoire militaire. Armement 
total de la classe ouvriere. Vive l'unite d'action ! Vive le Front revolutionnaire du 
proletariat ! Dans les ateliers, les usines, sur les barricades etc. comites de defense 
revolutionnaire" (Lutte ouvriere, 10 juin 1937). 
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Quant a la creation dans le POUM d'une fraction de gauche favorable aux 
theses revolutionnaires, malgre les invitations repetees parues dans La Vaz 
Leninista, on ne peut pas non plus parler de contact ni de collaboration pratiquel. 
Seul Josep Rebull, administrateur de La Batalla et membre du comite central, 
auteur de contre-theses2 preparees pour le congres du POUM, tres critiques a 
l'egard de la collaboration poumiste au gouvemement de la Generalite, avait 
presente au comite executif de son parti un plan de Barcelone dans Iequel ii 
detaillait et defendait la prise du pouvoir manu militari dans les J ournees de Mai. 
Ce plan fut repousse par Nin, Andrade et Gorkin, qui consideraient que ce n'etait 
pas un probleme militaire, mais politique. Les contacts de Josep Rebull avec 
Jaime Balius ne donnerent rien de pratique3• 

Ainsi, mai 37 ne trouva pas une direction revolutionnaire capable de 
transformer !'insurrection spontanee en une revolution, comme cela ne s'etait pas 
produit non plus en juillet 36. Ni en juillet ni en mai ne fut pose le probleme de 
la prise du pouvoir par la classe ouvriere. 

1 Interview de Munis par l'autcur a Barcelone le 16 novembre 1984: Y a-t-il eu 
collaboration entre la section b.l. et Les groupes de gauche revolutionnaires comme 
les Amis de Durruti ou Rebull, qui a critique le comite execwif du POUM et Nin ? - Jene 
me souviens pas de ces choses. Je n'ai pas garde les details en memoire mais bien sfir, 
je n'ai rien su ni des Amis de Ourruti ni de Rcbull ni de tout ~a avant Mai. Et apres Les 
evenements de Mai ? Apres, j'ai essaye de contacter Rebull (en France) pour voir si on 
pouvait agir ensemble, mais il avait regresse. Il a collabore pendant la guerre a Franc­
Ti re ur. II est cntre dans la Resistance et nous considerions la Resistance comrne l'un 
des camps de la guerre imperialiste, a laquelle les revolutionnaires ne devaient pas 
participer". 

2 Cf. Boletin interior n°1, organo de discusion para el II congreso del comite 
local de Barcelona del POUM, 23 avril 1937 et BoletiN n°2, 29 mai 1937. Josep 
Rebull etait le secretaire de la cellule 72. 

3 Questions de Guillam6n a Rebull le 16 decembre 1985 : La cellule 72 a-t-elle 
voulu etablir des contacts avec d'autres groupes avec ['intention de creer un Front 
revolutionnaire, c'est-a-dire avec les Amis de Durruti, !es Jeunesses Libertaires, Baliu 
S, Munis et autres secteurs du POUM? - "Les seuls contacts avec les AdD eurent lieu 
pendant les Journees de mai, mais la foible importance numerique de ce groupe sans 
liens a la base et la modeste representativite de lac. 72 ne permirent pas d'aboutir a un 
accord pratique, comme nous l'aurions voulu en adressant un manifeste commun aux 
travailleurs en lutte. Je ne me souviens pas d'avoir parle a Munis avant la fin de l'exil 
a Paris des conversations sans importance particuliere". L'importance excessive 
donnee au contact entre Balius et Moulin - resultat plus de !'imagination que de 
preuves - a entraine des auteurs comme Clara et Pavel Thalmann a l'idee d'une influence 
irresistible de Moulin dans la pensee de Balius : cela me parait totalement infon<le. 
Meme une lecture sommaire de l'Amigo del Pueblo suffit pour constater que Balius et 
les AdD n'etaient ni marxistes ni influences en rien par le marxisme. Balius, quant a 
lui, repousse energiquement l'idee qu'il y ait eu quelque influence du POUM ou des 
trotskystes sur les AdD. 
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Munis affirmait quc, dans l'Espagne en juillet 36, ii s'etait cree une 
situation de double pouvoir cntrc le gouvernement republicain et les nouveaux 
organes de pouvoir des travaillcurs, les comites. Du fait de !'absence d'un parti 
revolutionnaire capable d'unificr cl de rcnforcer ces comites a l'echelle nationale, 
la contre-revolution, incarncc ideologiquement par le stalinisme et organisation­
nellement par le Front populairc, avan~a pas a pas contre les conquetes 
revolutionnaires de juillct jusqu'a porter, en mai 37, le coup definitif au centre 
nevralgique de la revolution, la dassc ouvriere barcelonaise. 

La repression stalinicnnc, aprcs la chute du gouvernement de Largo 
Caballero, obtint la misc hors la loi et le prod~s du POUM, mais aussi des Amis 
de Durruti et de la Section h.I. I ,'assassinat des anarchistes Berneri, Barbieri et de 
tant d'autres moins connus, fut suivi de la disparition et de l'assassinat des 
poumistes Nin ct Landau, mais aussi des camarades de Munis, Moulin (Hans 
Freund), l'ex-sccrctairc de Trotsky Erwin Wolf et Carrasco, ami personnel de 
Munis dcpuis le service militaire. 

Munis lui-mcme, avcc la majorite des militants du groupe b.l., fut 
emprisonnc en fcvricr 19381• Ils furent accuses de sabotage et espionnage au 
service de Franco, de projctcr l'assassinat de Negrin, la Pasionaria, Diaz, 
Comorera, Prieto ct hcaucoup d'etc., de meme que l'assassinat commis sur la 
personne du capitainc rnssc Narvitch, agent infiltre clans le POUM. Ils furent 
juges par un trihunal scmi-militaire, a huis clos et, initialement, sans defense 
juridiquc. Le procurcur rcdama la peine de mort contre Munis, Carlini et Jaime 
Fernandez Rodriguez. I ,cs prcssions internationales, ainsi que la volonte des 
autorites quc le jugcmcnt rut rcpousse apres celui qui etait prepare contre le 
POUM, fircnt ajourncr la session au 21 janvier 1939 ! 

Emprisonncs au chfltcau de Montjuich, dans le quartier des condamnes a 
mort, Munis cl Carlini rcussircnt a s'evader au demier moment. Ils franchirent la 
frontierc avcc le gros des rcfugies republicains qui fuyaient devant l'avance des 
troupes franquistcs. Des annces plus tard, deja en exil, Munis apprit 
confidenticllcmcnt l'cxistcncc d'une directive pour executer tous les detenus 
revolutionnaircs avant de passer la frontiere 

A Paris, La lutte ouvriere, organe de la section fran\'.aise de la IVe 
Internationale puhlia dans scs numeros du 24 fevrier et du 3 mars 1939 une 
interview de Munis. ll cxpliquait la chute de Barcelone sans resistance par le fait 
que la guerre avail pcrdu son sens pour les travailleurs depuis mai 1937. Selon 
son analyse, la revolution cspagnole fut deliberement politiquement detruite par 
Moscou et ses seclatcurs stalinicns en Espagne. 

1 On peut suivre dans le detail, dans les numeros de 1938 de La Lutte ouvriere la 
detention, les peripctics et le j ugement des militants b.l. L'hebdomadaire menait 
campagne pour leur defense et pour obtenir des garanties juridiques minimum pour ses 
camarades espagnols. 
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L' Exil mexicain 

A la fin de 1939, Munis prit la direction du Mexique. II etablit une relation 
personnelle assidue avec Leon Trotsky et sa femme Natalia Sedova. Trotsky le 
chargea de la direction de la section mexicaine. En mai 1940, il participa ace que 
l'on appela la "conference d'alarme" de la IVe Internationale. 

En aofit 1940, apres l'assassinat de Trotsky aux funerailles duquel ii prit la 
parole1, ii intervint de fa\'.On repetee dans le proces intente a l'assassin, en tant 
que representant de la partie civile. II affronta de fa\'.Oll resolue les parlementaires 
staliniens ainsi que la campagne de la presse stalinienne qui accusait Munis, 
Victor Serge, Gorkin et Pivert d'etre des agents de la Gestapo. En depit de la 
menace de mort lancee contre lui par les staliniens, il defia les deputes mexicains 
qui le calomniaient de renoncer a leur immunite parlementaire pour l'affronter 
devant un tribunal. 

A partir de 1941, ii s'allia a Benjamin Peret, egalement exile au Mexique, 
et a Natalia Sedova, dans leurs critiques a l'egard du Socialist Workers Party 
(SWP), le parti trotskyste des Etats-Unis qui (selon eux - NDLR) prenait parti 
pour l'un des camps de la guerre imperialiste, l'antifascisme2• 

Les divergences s'accentuerent avec la critique du groupe espagnol aux 
partis fran\:ais et anglais, appuyes par la direction de la IVe Internationale, qui 
prenaient des positions favorables a la participation aux differentes resistances 
nationales contre les nazis 

L'immense merite de Munis, Peret et Natalia etait dans leur denonciation 
de la politique de defense de l'Etat ouvrier degenere d'URSS conjointement au 
refus de l'appui aux resistances nationales antifascistes. Le camp militaire des 
Allies, qu'ils ffissent russes, americains, fran\'.ais ou anglais, n'etait ni meilleur 
ni pire que celui des nazis. Abandonner la traditionnelle position marxiste de 
neutralite dans la guerre imperialiste, c'est-a-dire opter pour l'un des camps en 
conflit supposait !'abandon de toute perspective revolutionnaire de lutte de classes 
et de transformation de la guerre imperialiste en guerre civile revolutionnaire3. 

L'avance des troupes russes ne supposait aucun progres de la revolution, 
mais au contraire !'expansion du stalinisme, c'est-a-dire de la contre-revolution 
triomphante en Rossie qui avait deja etrangle la revolution espagnole pour sa 
politique exterieure et qui, dans le cours de sa conquete militaire, reprimait toutes 
les manifestations revolutionnaires en Pologne, Finlande ou Roumanie. 

1 Texte de son discours dans Revoluci6n, n°6/7, aoOt/sept 1940. 
2 G. Munis, Le SWP et la Guerre imperialiste, Mexico, 1945. 
3 G. Munis, Los revolucionarios ante Rusia y el stalinismo mundial, Mexico 

1946. Sur l'appui de Natalia aux theses de Munis et Peret, on peut consulter les 
documents reproduits en annexe du livre de Roussel, Les En/ants du Prophete, Paris, 
1972. 

MUNIS, VIE ET OEUVRE D'UN REVOLUTIONNAIRE MECONNU 91 

Par ailleurs Munis Peret et Natalia rejetaient aussi le mot d'ordre de lutte 
contre le nazism~ et de defense de la democratic, comme contre-revolutionnaire. 
Le choix ne devait pas etre fascisme OU democratic, mais COI~lmunisme OU 

barbaric, !'alternative meme defendue par Rosa Luxemburg et Lenme pendant la 
Premiere Guerre mondiale. 

Les divergences entre le groupe espagnol et la direction de. ~a IVe 
Internationale ne cesserent de s'aggraver de fa\'.on insurmontable. Les pos1uons de 
Munis, Peret et Natalia rencontraient un echo dans diverses sections de la IVe 
Internationale : en Italie, le POC, dirige par Romeo Mangano, en France, la 
tendance Pennetier-Gallienne du PCI, ainsi que la majorite des sections anglaise 

etgrecque. 
Le groupe espagnol au Mexique ectita a partir de f~vrier 194? une 

publication de caractere theorique intituiee Co~tra l~ Corn~nte, destmee a 
defendre les principes de l'intemationalisme marx1ste, QUI, a partlf de ~ars 1945, 
fut remplacee par une nouvelle publication de caractere plus prauque et de 
combat, intitulee Revolucion. . 

Dans Ia maison d'Mition mexicaine du meme nom, Mums et Peret, ce 
dernier sous le pseudonyme de Peral~, publierent diverse~ ~rochures d~n~ 
lesquelles ils developperent leurs theones sur l~ natu!e .de I Etat russ~ defm1 
comme capitalisme d'Etat, sur la guerre 1mpenahste et le r~le ~es 
revolutionnaires, sur la guerre civile espagnole et le role contre-revolut10nnatre 
joue par le stalinisme ainsi que ses critiques a la IVe Internationale. 

En juin 1947, Munis, Peret et Natalia Sedova enuu:r:iere~t un processus de 
rupture avec deux textes qui critiquaient durement la dtrect1on trotskyste : la 
Lettre ouverte au parti comrnuniste international (iste - NDLR), secuon 
fran~aise de la IVe Internationale et La IVe Internationale en danger, prepare pour 
la discussion interne du congres mondial. 

De Ia Lutte contre le franquisme a la fondation de F'OR 

C'est en 1948, alors que Munis et Peret s'etaient deja etablis en France, que 
se produisit la rupture definitive avec le trotskysme dans le Ile co~g~es ~e la IVe 
Internationale. Le congres refusa de condamner la part1c1pauon des 
revolutionnaires a la defense nationale, c'est-a-dire a la Resistance et approuva 
une resolution qui presentait la rivalite EU-URSS comme la principale 
contradiction mondiale. Cela, plus le mot d'ordre de defense inconditionnelle de. la 
Russie, parce que, malgre tout, on la considerait c?mm.e un Etat .ouvner 
degenere, supposait Ia defense du stalinisme. ~t ~e qm e~1t encore b1en plus 
grave : cela supposait la substitution a la contrad1cuon marx1s.te fo~damen~e d~ 
Ia Iutte de classes entre bourgeoisie et proletariat de celle, nat1onahste, de I appm 
a l'URSS dans sa rivalite avec les EU. 

Munis qualifia ces positions du Ile congres de la IVe Internationale 
d'aberrantes et elabora un document de rupture avec le trotskysme de la part de la 
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section espagnole clans lequel ii approfondissait et confirmait la definition de la 
Russie comme un capitalisme d'Etat, sans vestige socialiste aucun, et comme 
une puissance imperialistel. 

Les trotskystes espagnols exiles en France avaient publie Comunismo clans 
la clandestinite de l'occupation hitlerienne, avec l'idee d'orienter Ies Espagnols 
dans leur collaboration avec les masses francaises dans un sens de classe. A partir 
~u .debut de 1945, ils commencerent la publication d'un periodique imprime 
mt1tule Lucha de Clases dans lequel ils defendaient !'alternative marxiste 
classique "socialisme OU barbarie" face a l'alternative bourgeoise de defense de la 
democratie face au fascisme2. 

La reorganisation du groupe en France etait le premier pas pour le debut de 
~a lutte clandestine en Espagne. Le groupe reussit a etablir une petite 
mfrastructure a Barcelone. Ils publierent et diffuserent quelques brochures et tracts 
dans lesquels ils denorn;aient les horreurs et la nature veritable du stalinisme 
espagnol et de la dictature fasciste. En mars 1951, pendant la greve generale des 
tramways de Barcelone, le groupe lanca des tracts3 dans lesquels etait defendu le 
car~cte~e spontane du mouvement contre une propagande franquiste qui les 
attr1buait aux macons et aux communistes payes par l'or de Moscou. 

C'est a c~use ~e ces tract~ ~t de ces brochures qui denoncaient la politique 
contre-revolut10nnaire des stahmens en Espagne4 que Munis et plusieurs de ses 
camarades furent condamnes a dix ans de prison. Ils avaient ete arretes au premier 
anniversaire de la greve des tramways. 

A sa sortie de prison en 1958, Munis reprit en France son activite 
IJ?litique. II fonda avec Benjamin Peret, le poete surrealiste francais, et d'autres 
v1eux camarades de lutte, le groupe FOR (Fomento Obrero Revolucionario dans 
lequel il militajusqu'a sa mort et qui, a partir de 1958 jusqu'a aujourd'hui publie 
Alarma. Benjamin Peret mourut en 1959. ' 
. . Munis fut expulse de France. II resida pendant quelques annees a Milan, OU 
11 pnt contact avec les groupes et les idees de la Gauche communiste italienne 
(bordiguistes et proches). 11 eut de longues et amples discussions avec Onorato 
Darnen, le d~geant du groupe Battaglia Comunista, d'ou naquit un respect et 
un~ sympath1e mutuels. Les theses de FOR furent diffusees en Italie par la revue 
Azwne Comunista. C'est a Milan qu'il fit deux de ses textes theoriques les plus 

. . 
1 

Groupe communiste internationaliste, Explicaci6n y llamamiento a Los 
nulitantes, grupos y secciones de la IV Internacional, Paris, sept. 1949. 

2 Cf. Revoluci6n, 213, avril/mai 1945. 
3 

La tract intitule "A bas Franco et la Palange, Vive la Greve" etait signe par un 
groupe appele "groupe des premiers spontanes de la revolution mondiale". II est 
reproduit dans Fomento Obrero Revolucionario, Alanna, prima y segunda serie 1958-
1976, FOR, pp. 37-38. 

4 
Cf. "Quatre mensonges et deux verites. Politique russe en Espagne" ib. pp. 

16-36. ' 
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importants : Los sindicatos contra la revolucion, en 1960 et Second Manifeste 
communiste, en 1961. 

Les syndicats contre la revolution 

Dans le livre consacre aux syndicats1, il continua l'analyse historique du 
syndicalisme commencee par feu Peret, en le definissant avec brio comme un 
organe fondamental du systeme capitaliste au sein du proletariat. Pour Munis et 
Peret, le syndical est inconcevable sans le travail salarie, lequel a son tour 
presuppose !'existence du capital. Et la fonction du syndical est de reglementer la 
vente de la force de travail. Et cette fonction est devenue indispensable a l'ordre 
capitaliste contemporain. D'ou leur importance actuelle toujours grandissante, 
partout, en tant que structures complemcntaires de l'appareil d'Etat. Les syndicats 
sont en train de passer, selon Munis, d'une phase de libre concurrence entre l'offre 
et la demande a une phase d'encadrement de l'offre (de travail) en vue de la 
demande. Ou, ce qui est le meme : les syndicats ont abandonne leur fonction 
d'intermediaire entre l'achat /vente de la marchandise force de travail pour celle 
d'un contr6le rigide de cette marchandise par un syndicat transforme en appareil 
etatique ou en monopole capitaliste. De fait, dans nombre de pays, comme le 
constatait Munis, les syndicats etaient devenus des societes anonymes 
d'investissement, avec banques et entreprises leur appartenant qui, directcmcnt ou 
indirectement participaient aux benefices capitalistes. Les syndicats commencent 
a dieter directement, au nom du capital, toutes les conditions de travail. 

Munis, a partir d'une perspective revolutionnaire, affirma que toute 
tentative de donner une orientation subversive aux syndicats etait condamnee a 
l'echec. La transition au socialisme impliquerait forcement la destruction des 
syndicats. Munis expliquait la baisse des effectifs syndicaux par la mefiance et la 
repugnance des travailleurs. Ils ne vont done vers le syndicat en cas de conflit ?u 
de violation de leurs droits etablis par la legislation capitaliste que comme lls 
vont vers un commissariat de police en cas de vol ou d'agression. 

Munis affirma que les syndicats avaient une vie propre, sans plus de besoin 
de la classe ouvriere que celle de se servir d'elle comme d'un element docile de 
manceuvre pour la defense de ses propres interets institutionnels d'entreprise ou 
corporatifs. 

La critique des syndicats par Munis est de caractere strategique, en defense 
des principes marxistes fondamentaux. Les syndicats sont analyses par ~unis ~t 
Peret non comme une aile droite ou reformiste du mouvement ouvner mats 
comme un pilier indispensable de la societe capitaliste actuelle et de ses 
nouvelles exigences d'exploitation du travail salarie. 

Les syndicats, avertissait Munis, s'adaptent parfaitement a la Joi de 
concentration du capital et au developpement des coercitions sociales et 

1 Peret & Munis, Les syndicats contre la revolution, Paris, 1968. 
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ideologi9ues qu'elle suppose. Le capital n'est pas un proprietaire mais une notion 
econom1que, ~n rapport social : celui qui s'etablit entre la classe qui achete la 
force de travad et la classe non-proprietaire qui est obligee de vendre sa force de 
~avail p~c~ que c'est son unique moyen de subsistance. Les syndicats sont 
1 mtermed1aue dans cet acte d'achat/vente de la marchandise force de travail et 
s'adapten~ parfai~ement a.u processus de concentration monopoliste du capital. 
Leur destI~ est he a cel~1 du capital, non celui de la revolution. A plus grande 
co~cen~rat10n mon~pohste du capital, pouvoir syndical plus grand. Munis 
afft~~t qu~ les dtrigeants ouvriers pouvaient a travers la suppression du 
cap1ta11ste pnve, se presenter comme la solution des contradictions sociales : 
mais cela signifierait le passage a une societe de plus grande exploitation. 

La Revolution russe, le stalinisrne et le capitalisme d'Etat 

Dans son livre intitule Pro Segundo Manifiesto Comunista, Munis etudia 
la revo.Iution russe et sa trajectoire jusqu'au stalinismel. II y affirma que la 
revolution russe fut une revolution politique, non socialiste, mais permanente, 
avec le sens que Trotsky donnait au terme dans ses livres 1905 et La Revolution 
perman.ente et Leni~e dans ses Theses d'avril. Une revolution qui Hait la 
destruct10n de la soc1ete f eodale et tsariste avec les premieres raches de la 
revolution bourgeoise, assemblees par des moyens socialistes. Mais il fallait la 
victoire de la revolution communiste en Europe. L'echec de !'extension 
internationale de la revolution, isolee et acculee en Russie, obligea a instaurer la 
Nep et le capitalisme d'Etat qu'elle comportait, meme sous controle du 
proletariat. La Nep signifia en realite la fin de la revolution permanente et le 
debut d'un recul revolutionnaire. La contre-revolution stalinienne dota la Russie 
d'un capitalisme d'Etat aussi imperialiste que son rival americain, bien que 
beaucoup plus faible. 

Le grand mensonge qui divisa et enchaina le mouvement ouvrier 
international fut de presenter ce capitalisme d'Etat russe comme le socialisme. 
Tous les PC jouerent dans leurs pays respectifs un rOle contre-revolutionnaire 
inappreciable pour le capitalisme international. 

Munis qualifia la IVe Internationale et Jes differentes revolutions nationales 
communistes dans les pays d'Europe de l'Est, en Chine, a Cuba, en Algerie, etc. 
comme des pointes avancees de l'extension de la contre-revolution commencee. 
Et, au coeur des luttes de liberation nationale, clans les annees soixante, il affirma 
que toute lutte nationale etait reactionnaire. 

Le texte de Munis, signe FOR, se concluait par Ia proclamation d'un 
prog~amme qui unissait les revendications cles de la lutte economique de la classe 
ouvne~e r~sumee~ ~ans la formule "Travailler moins, gagner plus" et des 
revend1cat10ns pohtlques comme la liberte de presse, de greve, de reunion et 

1 
FOR, Pro Segundo Manifiesto Comunista, Paris 1965 
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d'organisation, en-dehors des partis et des syndicats, pour se tenniner avec les 
objectifs communistes programmatiques comme la suppression du travail salarie, 
la suppression des frontieres ; et l'instauration de la dictature du proletariat, 
inseparable de Ia democratie Ia plus exigeante au sein des masses travailleuses. 

De Mai 68 a sa mort 

Apres avoir ecrit ces deux livres qui expriment le sommet de sa pensee 
politique, Munis put s'etablir de nouveau en France. En 1966, on tenta de 
relancer a nouveau le groupe dans l'Espagne franquiste et le FOR lan~a un appel 
en ce sens1• Munis continua son travail d'organisateur dans le FOR et de 
propagandiste et theoricien. 

De 1966 a 1972, ii participa a diverses initiatives et debats avec les 
differents courants revolutionnaires surgis de l'ebullition sociale et politique que 
mai 68 souleva en France et a l'automnc de 69 en Italie. Le passe revolutionnaire 
de Munis et son travail theorique novateur a l'egard du syndicalisme, du 
stalinisme et du capitalisme d'Etat, lui donnaient un certain prestige et nombre de 
ses apports theoriques furent repris et appropries par di verses tendances et partis 
politiques. 

Ce prestige ne se transforma pas en mode ou en celebrite passagere, du type 
Marcuse, mais en solide point d'appui theorique dans le marasme et Ia confusion 
que cinquante ans de contre-revolution stalinienne avaient imprimes a Ia pensee 
marxiste. En 1975, Spartacus publia en fran~ais un nouveau livre de Munis qui 
approfondissait et synthetisait scs critiques du stalinisme et du capitalisme d'Etat 
russe2. 

Entre 1973 et 1976, ii publia dans Alarma, organe du FOR, de tres 
importants articles theoriques. Dans celui publie en 1973 intitule "Classe 
revolutionnaire, organisation politique et dictature du proletariat", ii revint au 
vieux theme developpe par Lenine dans Que faire ? sur le rapport entre masse et 
avant-garde politique et de !'introduction de la conscience revolutionnaire dans la 
classe ouvriere par une minorite. C'est extremement interessant l'expose 
encyclopedique que fait Munis de Ia conception de la dictature du proletariat que 
developpent au cours de l'histoire les differents courants marxistes, depuis Lenine 
et Otto Ruhle jusqu'aux bordiguistes et conseillistes, ainsi que la critique 
rigoureuse a Iaquelle il les soumet. 

En 1964 parut dans Alanna une critique aceree d'un groupe concret faite par 
Munis3, dans laquelle ii debattait le caractere de la decadence du capitalisme ainsi 
que !'existence ou non d'une crise economique de surproduction et !'influence 
positive OU negative qu'aurait un soulevement revolutionnaire. Munis niait 

FOR, Llamamiento y exhorto a la nueva generaci6n, Paris, 1966. 
2 Munis , Parti-Etat stalinisme revolution, Paris, 1975. 

3 Munis, "Trayectoria quebrada de Revoluci6n Internacional", Alarma, 1974. 
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!'existence d'une crise economique de surproduction et niait en outre que, si elle 
se produisait, elle puisse etre le point de depart d'une situation revolutionnaire. 

En 1976, Munis publia dans Alarma un article intitule "Conscience 
revolutionnaire et classe pour soi" qui completait et enrichissait les themes 
traites dans les deux articles que nous venons de commenter1• 

Transition et reaffirmation 

Entre 1977 et 1981, avec le debut de la transition democratique commence 
une nouvelle relance de FOR en Espagne. En avril 1977 apparut le numero 1 de 
la 3e serie d'Alarma, dont la publication avait commence en 1958. C'est 
egalement de 1977 qu'est date Reafirmacion, en tant qu'epilogue de la nouvelle 
edition que la maison Zero-Zyx a faite de son livre sur la guerre civile 
espagnole2• 

Dans sa reaffirmation, Munis, bien qu'il revise quelques aspects du livre 
ectite en 1948, fait une apologie de la revolution espagnole, qu'il considere 
comme plus prof on de que la revolution russe. Pour Munis, !'insurrection de 
juillet 36 et les evenements de Mai 37 sont le moment culminant de la vague 
revolutionnaire mondiale commencee en Russie en 1917. II n'ajamais considere 
que mai 37 a ete une lutte fratricide entre travailleurs, mais reste fidele a son 
analyse trotskyste des annees 30. II a affirme et ii re-affirme qu'en Espagne la 
revolution a echoue faute d'un parti revolutionnaire. En juillet 36, les travailleurs 
desarmes ont vaincu l'armee capitaliste ; en mai 37, les ouvriers armes ont 
affronte la contre-revolution incarnee par le parti communiste mais ils ont ete 
defaits par leurs propres dirigeants, par leurs propres organisations syndicales et 
politiques. Sans theorie revolutionnaire, il n'y a pas de revolution. Sans parti 
revolutionnaire, toute insurrection et vouee a la defaite. En juillet 36, la classe 
ouvriere etait desarmee mais elle avait des objectifs politiques clairs : affronter le 
fascisme et le soulevement militaire. L'absence de parti revolutionnaire produisit 
une situation historique paradoxale : la classe ouvriere en armes etait maitresse de 
la rue et laissait l'appareil d'Etat aux mains de la bourgeoisie republicaine. En 
mai 37, la classe ouvriere armee a voulu defendre les conquetes revolutionnaires 
de juillet, mais elle etait desarmee politiquement : aucune organisation ouvriere 
de masse n'a fixe comme objectif la prise du pouvoir. Les organisations· 
minoritaires qui le firent etaient sans autorite, mises hors la loi et persecutees. 
L'insurrection l'emporta mais elle echoua politiquement. Franco n'eut pas besoin 
d'ecraser la revolution, staliniens et republicains l'avaient deja fait. 

Tout en se consacrant a son travail d'organisateur du FOR qui arriva a 
avoir des sections aux EU et en Grece, outre l'espagnole et la fran<;aise, Munis 

1 Munis, " Consciencia revolucionaria y clase para si", ib. N°31, janv-avril 
1976. 

2 Munis, Jalones de derrota, promesa de victoria, Madrid 1977. 
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n'abandonna jamais son travail theorique. II publia en 1983 une brochure de 
critique des groupes trotskystes 1. En fevrier 1986, il participa a des joumees de 
bilan revolutionnaire de la guerre civile espagnole convoquees par FOR avec la 
participation de militants apppartenant a un arc-en-ciel tres large de courants 
politiques. 

Au moment de sa mort, il nous laissait acheve un nouveau livre pas encore 
publie consacrc a l'etude de l'Etat et des problemes que pose sa suppression dans 
une societe communiste. 

Epilogue 

De mauvais temps courent et des vents pires soufflent pour l'Histoire. La 
transition du fascisme a la democratie s'cst basee sur le consensus et l'oubli. 
Aujourd'hui une societe profonctemcnt apathique, amnesique, acritique, 
depolitisee et indifferente fait que le dcbat , la critique, la recherche theorique, la 
confrontation d'idees et la pensee politique sont impopulaires ou au moins 
passees de mode. Mais si en outre cette attitude critique pese sur notre bier, si 
elle remue la memoire d'un passe historique recent, que nous le voulions ou non, 
cela nous configure et nous determine puis inevitablement nous nous retrouvons 
nageant a contre-courant. 

Munis est mort ignore a Paris le 4 fcvrier 1989. 
Le XXe siecle a ete prodigue en guerres et revolutions, en progres 

techniques et actes barbares, en ideologies politiques et en aberrations. Un des 
phenomenes qui ont marque notre sicclc a ete le stalinisme. En pleine guerre 
mondiale, quand on n'avait pas encore mis de numero, la victoire de la revolution 
d'Octobre parut confirmer ct mcttre a portee de la main un monde nouveau pour 
les desherites de la terre. 

Au nom du communisme, des milliers d'hommes dans tous les pays 
allaient risquer leur vie dans unc luttc et une foi qui promettait la liberation des 
opprimes, la construction du paradis sur terre. 

Mais la realite et l'Histoirc, avcc ses tempetes et ses misercs, ont change 
cet ideal en camp de concentration, cette foi en une inquisition, cette esperance en 
une frustration, ce combat en unc trahison, ce communisme en un capitalisme 
d'Etat encore plus feroce, cc paradis en un mensnge. Orwell qui a baptise ce 
phenomene du numero 1984 et ecrit unc belle fable, Animal Farm, nous a donne 
son temoignage personnel dans Homage to Catalonia. 

La biographie et la pensee politiquc de Munis sont un roe dans ce paysage 
de sables mouvants. Ce fut un militant toujours fidele au combat de sa classe et 
extremement lucide dans son analyse sur le syndicalisme et le stalinisme. Ce fut 

1 Munis, Analisis de un vacio. Cincuenta anos despues del trotskismo, 
Barcelone, 1983. 

I 
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l'un des rares marxistes de sa generation ecrasee par le stalinisme qui sut resister 
a l'assaut de la contre-revolution. 

Tel fut Munis. Sa mort ne fut pas une information. 11 nous laisse comme 
legs un inappreciable travail theorique qui nous permet de comprendre le present 
et de construire l'avenir. 11 fut un theoricien marxiste de la dimension de 
militants comme Onorato Darnen, Amadeo Bordiga, Paul Mattick, Karl Korsch, 
Ottorino Perrone, Bruno Maffi, Anton Pannekoek ou Henk Canne-Meijer, c'est­
a-dire membre de plein droit de cette generation de theoriciens et militants 
marxistes qui, dans les circonstances les plus contraires, exiles, poursuivis, dans 
la misere totale, calomnies ou menaces de mort surent continuer et enrichir 
!'analyse marxiste de la realite sociale et garder le lien avec la generation de 
Lenine et de Rosa Luxemburg. 

Cette pensee marxiste, profondement originale et rigoureuse, a ete en outre 
ecrite dans un castillan de racines populaires les plus pures et les plus belles, qui 
semble sculpte dans la langue litteraire de notre siecle d'or. Le livre de Munis et 
de Peret sur les sy.ndicats n'a paru qu'en version fran~aise et son oeuvre postume 
sur l'Etat n'a pas encore ete editce. 

On a pourtant publie en France les oeuvres completes de Benjamin Peret1. 

Ce n'est pas etrange qu'en Espagne on ignore l'un des penseurs marxistes les plus 
interessants et les plus novateurs de notre siecle. 11 n'est pas rare non plus que les 
livres de Munis Cdites en castillan soient pratiquement inconnus, meme de 
specialistes en histoire contemporaine et pensee politique2• 

Il est evident que !'ignorance, l'oubli et le dedain pour ce que l'on ignore 
sont les grandes vertus de la societe et de la culture post-franquiste. Celui qui 
ignore le passe ni ne comprend le present ne peut pas lutter pour l'avenir. 

L'Histoire n'oublie pas, celui qui oublie renonce aux signes de son identite. 

1 Peret, <Euvres completes, Paris 1989. 

2 Pour toute correspondance avec l'auteur de cet article, s'adresser a Guillam6n, 
Apartado 22 010 Barcelona. 

Pierre Broue 

Quelques Iueurs venues d 'archives sur 
les relations entre Trotsky, Maurin et 
Nin 

L'histoire du BOC, de la ICE ct du POUM n'est pas, sauf exception, fondee 
sur des documents d'archives. Certains auteurs ont fait des ouvrages dont la base 
documentaire est la presse ainsi que lcs souvenirs et entrevues d"'anciens". Loin 
de moi l'idee de le leur reprocher : c'cst une phase inevitable dans les conditions 
politiques de la recherche sur les cvenements contemporains et ce sont souvent 
ces publications ne reposant pas sur les archives qui donnent l'Clan decisif a 
l'ouverture de la consultation des archives. Nous avons ici regroupe quelques 
textes sommairement commentcs qui ouvrent des fenetres sur un passe mal 
connu et oil les auteurs apparcmment se sont souvent appuyes les uns sur les 
autres. 

Le "lachage de Nin et Maurin"en 1925 

Un document des archives Souvarine, obligeamment communique par 
Philippe Robrieux a notre etudiante en doctoral Yveline Riottot, vient de jeter un 
coup de projecteur inattendu sur l'histoire communiste de Nin et de Maurin. 

Du premier, on pensait qu'il avail ete un opposant de gauche de fa~on 
continue depuis 1923 et que le texte qu'il avait public contre !'Opposition en 
1925 etait "tactique". Du second, on ne disait generalement pas, bien que 
plusieurs specialistes s'en soient doutes, qu'il avait appartenu a cette Opposition. 

Le document en question est une lettre de Souvarine ecrite de Cannes, le 11 
mai 1925, a un destinataire non precise dont je pense qu'il s'agit de Pierre 
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Monatte. Ce texte mentionne "des lftcheurs" dont Souvarine ecrit qu'ils ne "sont 
pas tous des laches". II s'agit du militant fran~is Auguste Herclet, de Nin et de 
Maurin. 

Ses commentaires sur "le lftchage" de Nin indiquent qu'il ne s'agit 
nullement d'un geste "tactique". Souvarine dit que la position anterieure de Nin 
contenait le lachage en germe, qu'il n'apparaissait pas publiquement parce que, 
charge de famille, il dependait materiellement de Moscou avec sa famille. 
Souvarine pense que c'est dans !'attitude de La Revolution proletarienne qu'il a 
puise "de petites raisons d'avoir de petites lachetes, puis la grande raison du grand 
lftchage". 

Sur Maurin, Souvarine est mieux informe. II dit qu'il a subi "!'influence de 
Nin", mais que son calcul etait, en lftchant Trotsky, de s'affermir a la tete du 
PCE, ce qui lui permettait de mieux soutenir !'Opposition. Ses "cop~ins." 
l'auraient persuade de lacher sur la question russe pour ne pas perdre le parll et 11 
aurait accepte de signer un texte qu'il n'avait pas ecrit. D'apres Souvarine, il 
serait bourrele de remords, mais desoriente. 

Sa conclusion est que Nin a ete "victime de la bureaucratie corruptrice", 
tandis que Maurin est "jeune et inexperimente", mais il s'accuse, et avec lui 
!'Opposition intemationale, d'avoir manque de clarte sur les questions russes. 

Bien entendu, nous ne suivrons pas a la lettre toutes les opinions et 
conclusions de Boris Souvarine : la vie a demontre tragiquement que Nin n'avait 
pas ete "corrompu" et encore moins par la bureaucratic, qu'il fut homme de 
conviction et de courage jusqu'a la mort. Pourtant, on peut se demander s'il n'y a 
pas eu de sa part en 1925 une sous-es~imation ~u stali~~sme q~'~l a corrigee 
comme on sait en s'engageant tout ent1er dans 1 Oppos1t10n umf1ee en 1926. 
Cette meme annee 1926 en tout cas, il est l'objet d'attaques virulentes du PCP, 
lors de son bref sejour a Paris, pour sa correspondance avec Rosmer et ses 
positions "trotskystes" que, cette fois, il ne renie pas. Arrete, il est expulse par 
la police du territoire fran'YaiS et revient a Moscou OU il doit etre traduit devant la 
commission de contr6le intemationale. 

Le document Souvarine apporte deja une lumiere nouvelle : le gros de 
''l'histoire communiste" de Nin et Maurin reste a faire et les archives du 
Comintem apporteront la-dessus plus de lumiere encore, n'en doutons pas. Peut­
on ajouter, pour demontrer que moins encore que celle des autres sections du 
Comintern, l'histoire de sa section espagnole est simple, que l'homme de 
Souvarine et de !'Opposition de gauche dans le Comintem a l'epoque, sous le 
pseudonyme de Pierre Noel, etait Gabriel Le6n Trilla, qui, lui, renie !'Opposition 
en 1926 et sera plus tard intronise par Staline a la tete du PCE et, plus tard 
encore, abattu par ses sbires dans la clandestinite sous le franquisme ? 

Ce que nous republions a la suite, ce n'est bien entendu pas la lettre de 
Souvarine a Monatte, ce qui sera la tache de Philippe Robrieux dans le cadre de 
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!'edition des archives Souvarine, mais les documents a l'epoque publics, eux, de 
ce que Souvarine appelle le "Iachage" des deux militants. 

Trotsky, Sedov et les Espagnols 

C'est dans les archives de Trotsky a Harvard, de Sedov a Amsterdam et 
Stanford que j'avais reunies pour unc edition pour Hoover de la correspondance 
Trotsky/Sedov - abandonnee depuis par la maison d'ectition - que l'article ci­
dessus d'Andy Durgan m'a pousse a me replonger. On sait que cette 
correspondance est une sorte de "journal a deux voix", le pere et le fils debattant 
toujours avec une totale franchise des questions posees. 

II me semble clair a les lire quc Trotsky eprouve a l'egard de Nin une vieille 
mefiance - qui remonte peut-etre a 1925 - au moins quanta sa capacite de 
"militer" et sa determination de prcndre ses responsabilites. On decouvre aussi 
une mefiance a l'egard d'Andrade a qui ii rcprochc un voyage personnel a travers 
l'Europe en 1931. 

Le plus frappant et le plus oppose pcut-etrc a ccrtaines Iegendes est la tres 
mauvaise opinion qu'il a de Lacroix, pour lui d'abord un simple malade, puis un 
psychopathe et enfin "un fem" : ainsi s'effondrent certaines affirmations 
malveillantes qui faisaient de Lacroix, sinon un agent de Trotsky, du moins un 
homme qui avait Mneficie de son appui. De toute evidence, l'une des raisons de 
la deterioration des rapports cntrc Trotsky et Nin reside dans le fait que cc demier 
mette tellement de temps a romprc avcc Lacroix. Aucun doute, dans cette affaire, 
pour Trotsky, c'est la politique qui est "aux commandes". Et je me contenterai 
d'indiquer que Mill, comme Lacroix, ont fini par offrir leurs services a Staline, 
dans le meilleur des cas : dans le plus mauvais, ils etaient depuis longtemps scs 
agents. 

On ne peut qu'etre egalcment frappc par le silence qui s'etablit entre Trotsky 
et Sedov au sujet de l'Espagne a partir de la fin de 1932. La demiere lettre publiee 
ci-dessous ne manque pas d'intcrct sur un autre plan. Elle montre un Sedov plus 
"ouvert", dispose a une collaboration franche avec le POUM au moment ou son 
pere semble encore ruminer ses "vieux sou~ons". 

+ 
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1. Le Lachage 

"Chacun a sa place" 

par Andres Nin 

Afin d'en finir une fois pour toutes avec certains malentendus 
concemant mon attitude politique dans les discussions inrerieures du 
Parti communiste russe et de l'Intemationale communiste, je tiens a 
declarer: 

1) que, pendant la discussion russe de 1923-1924, j'ai ete 
contre !'opposition et pour la politique du Comite central , 

2) que je ne suis pas d'accord avec !'interpretation trotskyste 
des evenements d'Octobre 1917 et du role du Parti, 

3) Que je suis profondement en desaccord avec le groupe 
Rosmer-Monatte qui tente de ressusciter un syndicalisme 
revolutionnaire suranne et se place decidement contre 
l'lntemationale communiste, 

4) que je considere comme juste l'orientation politique du Parti 
communiste fran~ais, 

5) que je suis resolument aux cotes du Comite executif de 
!'Internationale communiste dans sa lutte contre toutes les deviations 
de droite; 

6) que seule !'application rigoureuse des principes et de la 
tactique leninistes peut conduire le proletariat mondial a la victoire. 

~oscou,avril 1925 

La Correspondance internationale (lnprekorr), n°48, 6 mai 1925, p. 383, "notre 
courrier", re~u avec "priere d'inserer". 
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Leninisme et Trotskysme, 

par Joaquin Maurin 
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Les Partis communistes qui ont pu, ces demiers mois, etudier et discuter 
librement la politique preconisee par Trotsky contre celle de la majorite du Parti 
communiste russe et celle de l'IC ont deja pris une position claire sur cette 
question. 

Du fait de sa situation exceptionnelle, le Parti communiste d'Espagne n'a 
pas encore pu determiner sa fa~on de penser d'une maniere "claire". 

Quelle peut-elle etre ? Les erreurs de Trotsky meritent-elles notre 
approbation ? 

Trotsky a eu clans notre Parti de fervents admirateurs. Cette sympathie a 
son egard etait surtout le fait des communistes qui, comme nous, venions du 
syndicalisme. Trotsky, homme d'aclion pendant la periode herolque de la 
revolution russe, devait necessairemenl exercer une attraction particuliere sur 
ceux qui, comme nous, se soot formcs dans la lutte quotidienne plut6t qu'a partir 
des theories et des discussions. 

Il existe dans les masses une tendance a la synthese qui les fait resumer en 
une seule action et un seul hornrnc ce qui est en realite la somme de nombreux 
multiples et du travail de milliers d'etres humains anonymes. Le nom de Trotsky 
fut une sorte de formule algebrique, car ii etait l'Armee rouge, et l'Armee rouge, 
c'est l'enorme masse des ouvriers et des paysans russes mobilises et disposes par 
le Parti communiste. 

Croire que c'est seulement !'effort de quelques hommes qui a engendre la 
revolution serait tomber dans les theories historiques de la bourgeoisie, les 
Michelet, les Lamartine, qui interpretent la Revolution fran~aise par les 
hommes, comme s'ils etaient les seuls a l'avoir forgee. Ils ne comprennent pas 
que les hommes sont les veritables outils d'un enorme complexe de condition 
economiques et de facteurs psychologiques. 

S'il en avait ete ainsi du fait russe, on ne verrait alors que les Lenine, 
Trotsky, Zinoviev comme uniques createurs de la Revolution ? Pourtant cette 
conception est fausse. La Revolution, avec tout ce qu'elle a de grand, d'Mroique, 
d'esperances, n'est pas !'oeuvre de quelques hommes mais d'une masse d'hommes 
fondus dans le Parti communiste. La grandeur de Lenine consiste precisement 
clans le fait qu'il fut l'organisateur de cet outil merveilleux. Vingt annees d'efforts 
obstines ont etc necessaires pour forger l'arme de la Revolution qui l'a assuree 
dans les moments delicats et l'a menee a la victoire. C'est pourquoi, une fois 
Lenine mort, la Revolution a pu continuer son chemin sans aucun trouble. 
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Trotsky qui, au moment de la Guerre civile fut ( . .illisible .) du Parti 
communiste, commit de graves erreurs a l'epoque de la reconstruction de la 
Russie. 

La discusssion surgie a la fin 1923, a deja mis en evidence la divergence 
d'appreciation entre le trotskysme et la pensee de la majorite du Parti 
communiste russe. Pourtant, Trotsky, reconnaissant que le Parti a toujours 
raison, s'est soumis aux decisions du XIIIe congres du PC russe. 

Cependant la publication de son travail sur les Lerons d'Octobre a demontre 
qu'il etait encore loin de s'identifier a la pensee du Parti. II a commis cette fois 
une erreur capitale. En rappelant une divergence momentanee surgie au sein du 
Parti en octobre 1917, deja completement oubliee, il tirait ouvertement contre la 
direction de l'IC. 

La chose etait tres grave. Dans un moment d'offensive generale contre le 
communisme, semer la discorde a l'interieur de l'IC ne pouvait qu'affaiblir les 
forces communistes. C'est pourquoi, l'immense majorite de l'"opposition" qui, 
l'an demier, avait soutenu Trotsky dans certaines de ses appreciations, s'est ralliee 
maintenant a la majorite du Parti conununiste russe. 

La revision du bolchevisme soutenue par Trotsky aurait provoque la 
confusion dans les rangs de !'Internationale et sans aucun doute renforce les 
residus de la bourgeoisie et l'etat d'esprit petit-bourgeois du paysan. Le PC russe 
est sorti renforce de la discussion de l'an passe. II va necessairement voir se 
renforcer maintenant le leninisme, rejetant les theories erronees et faisant des 
apports nouveaux a la connaissance historique et a la realite pratique. 

Quelle sera la position de notrc parti sur cette question ? II ne peut y avoir 
aucun doute. Meme ceux d'entrc nous qui avons auparavant ressenti une 
attraction particuliere pour Trotsky en taut que figure representative de !'action 
militaire de la Revolution, nous sentons eloignes du trotskysme. 

La doctrine qui a donne la victoire a la revolution a etc le leninisme. C'est 
le leninisme qui inspire l'lnternationale communiste. 11 doit egalement etre notre 
guide. 

La Antorcha, mars 1925. 
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2. Trotsky et Sedov sur les affaires d'Espagne 

Trotsky (15 mai 1931) 
Je ne pense pas que nous ayons besoin de surcharger le Biulleten 

avec les articles de Nin ou de Mill1. L'un et l'autre ont paru dans La 
V erite. Celui de Nin est bon, mais il contient peu de nouveau. Le 
reportage de Mill est interessant, mais j'ai peur qu'il ne soit impregne 
d'un subjectivisme excessif. 

Trotsky (23 mai 1931) 
Si le secretariat etait efficace ii pourrait faire pas mal d'extraits 

de mes lettres a Nin pour le Bulletin international, sans mentionner bien 
sur a qui les lettres sont adressees et en coupant tout ce qui constitue une 
critique interne de Nin etc. 

Trotsky (3 juin 1931) 
Mill ecrit qu'ils ont re<;u de Lacroix des informations meilleures Sur 

la collaboration avec Nin. Mais maintenant ii nous faut attendre les 
resultats de la conference. 

Trotsky (23 juin 1931) 
Lacroix, Andrade et les autres Espagnols demandent qu'on leur 

envoie a chacun une carte avec une adresse. Comment faire des copies ? 

Trotsky ( 28/29 juin 1931) 
En Espagne, les choses commencent a avancer rapidement. 

Finalement Nin s'est mis au travail, ayant rompu avec Maurin. Je 
t'envoie la lettre de Nin, que je viens juste de recevoir, dans !'original. Il 
faut en faire tout de suite une correspondance pour La Verite, les 
Allemands, l'Amerique. 

1 11 s'agit des articles de Nin, "Les communistes dans la revolution espagnole" 
et de Mill, "Lettre de Barcelone" (26 avril 1931). Ils avaient paru dans La Verile du 
ler mai 1931 et allaient paraitre egalement dans The Militant du 15 mai. 
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Pour cela, a) enlever tout element personnel, b) raconter l'histoire 
non au nom de Nin mais en le mentionnant a la troisieme personne (les 
rapports a Madrid, etc.), c) enlever le passage sur les relations entre 
Nin et la Fed(eration,) Cat(alano-baleare) (entrees et ruptures) et y 
laisser evidemment toute la critique de la Fed(eration) et de Maurin. II 
y a peu a enlever et aussi tres peu a refaire (avec le transfert a la 
troisieme personne), l'essentiel est de le faire vite. Me renvoyer les 
originaux1• 

Trotsky (30 juin 1931) 
Maintenant tu dois sans faute entrer en relations avec Nin. Tu dois 

faire pression sur les camarades allemands pour qu'ils le fassent aussi : 
demande de materiel, de reportages de lui. 

Trotsky (13 juillet 1931) 
Tu pourrais peut-etre ecrire officiellement a Nin au nom de 

!'Opposition allemande, par exemple, essayer d'apprendre de lui s'il 
existe une organisation de !'Opposition de gauche en Catalogne et sinon 
pourquoi. But de l'enquete : le desir de !'Opposition allemande d'une 
liaison directe avec les organisations locales. 11 serait meme mieux que 
ce soit Grylewicz qui ecrive plutot que toi2. Mais ii faut ecrire ! 

Trotsky (3 septembre 1931) 
Avec Nin il semble que tout aille bien. 11 a fait une bonne 

impression a Raymond. Nin a son tour m'ecrit que Raymond lui a fait 
une impression splendide3• Que demander de plus? 

Sedov (18 septembre 1931) 
J'ai passe quelques jours avec Andrade. Je t'enverrai demain un 

rapport sur ce qu'il m'a dit. Je ne veux pas retarder cette carte et le 

1 La lettre de Nin, transformee selon les conseils de Trotsky et parlant de Nin a 
la troisieme personne racontait sa tournee aux Asturies et sa conference a l' Ateneo de 
Madrid. Elle etait datee du 23 juin 1931 et parut dans The Militant du 25 juillet. 
L'original n'a pas ete retrouve. The Militant, 8 aoOt 1931, allait publier "Les erreurs 
du camarade Maurin", par Nin, rendant leur rupture publique. 

2 Trotsky voulait absolument savoir si Nin militait en Catalogne. Grylewicz 
etait l'un des dirigeants de la section allemande. 

3 Raymond Molinier, qui etait un collaborateur de Trotsky, s'etait rendu en 
Espagne. Nin avait ecrit a Trotsky le 25 aoOt 1931 qu'il lui avail fait "excellente 
impression". 
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courrier par avion s'en va maintenant. 11 est tres optimiste ; ils ont 
commence a travailler sur nos brochures : ils evaluent a plus de 500 le 
nombre de membres de !'Opposition espagnole ; Nin ne fait rien et ne 
veut rien faire, c'est le plus gros obstacle. "II pourrait se tenir a l'ecart 
aussi loin qu'il voudrait car sa popularite est exceptionnelle en 
Espagne". II est tres dur a l'egard de Nin. 

Trotsky (21 septembre 1931) 
C'est excellent que tu aies fait la connaissance d'Andr(ade). 

]'attends de toi des informations detaillees. Quelle impression fait-il ? 
Ils ont ecrit sur lui qu'il etait un excellent journaliste. Ce qu'il dit de 
N(in) est tres proche de la verite. D'apres ses lettres, il est impossible 
de voir en quoi consiste son travail pour l'Opposition. Mais puisque en 
depit de tout il soutient nos positions, ii nous faut le prendre comme ii 
est : on ne refait pas quelqu'un quand ce serait absurde de se quereller 
avec lui. De fac;on privee, on pourrait conseiller a Andr(ade) (s'il est 
encore avec toi) d'agir de fac;on plus formelle : les decisions sur le 
travail de N(in), le SI doit les formuler avec precision et envoyer a Nin 
un extrait de proces-verbal avec une demande de reponse, puis le lui 
rappeler encore et encore. Peut- etre qu'une telle pression produirait 
quelque chose. 

Trotsky (26 septembre 1931) 
Andr(ade) va-t-il rester longtemps a Berlin ou est-ii deja parti ? 

C'est vraiment splendide que des gens fassent du tourisme pendant une 
revolution. Nous n'avons pas fait c;a. 11 a donne un chiffre de 500. 
Lacroix donne 200. Ce n'est pas pour rien que Nin ecrit que les Espagnols 
en general n'aiment pas les statistiques. S'il est encore la, ii faut lui 
dire nettement que VOS aines, tu peux le lui dire, sont etonnes que des 
bolcheviks, done leninistes, done de gauche, visitent des regions 
eloignees pendant une revolution. Et en meme temps il est severe a 
l'egard de Nin. 

De ce dernier, j'ai rec;u une longue lettre. 11 m'assure qu'il se fait une 
regle de repondre a toutes les lettres qu'il rec;oit qu'il en a rec;u une de 
Berlin et qu'il y a repondu. C'est tout a fait possible, ecrit-il, que les 
lettres n'atteignent pas toujours l'Espagne. 

Trotsky (27 septembre 1931) 
J'envoie une copie de ma lettre a Nin sur la question en discussion 

d'une fraction "large" ou "etroite". 11 faut aussitot que possible la 
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traduire en frarn;ais et l'envoyer a Lacroix, au secretariat et a Raymond 
qui a de toute evidence pris la-dessus une position erronee. 

Trotsky (8 octobre 1931) 
Pas de nouvelles d'Espagne : a-t-on finalement mene les choses a 

leur terme? ( ... ) 11 semble que Lacroix ait demissionne. 11 ya une chose 
que je ne comprends pas, c'est que Ray(mond) le dit de fac;on indirecte et 
sous la forme d'allusions a des raisons connues de lui. Mais n'est-il pas 
lui-meme coupable, puisqu'il s'etait prononce contre une fraction large ? 
S'il en etait ainsC ii faudrait soutenir Lacroix tres fermement 

Sedov (11octobre1931) 
Jene sais rien de la demission de Lacroix. II ya un ou deux jours, j'ai 

rec;u de lui du materiel : ii n'y etait pas fait mention de sa demission. 
Par contre, il ecrit qu'il est tres malade. On peut avoir beaucoup 
d'influence sur lui en termes de traitement etc. Son etat de sante, comme 
je te l'ai deja ecrit, selon ce que dit Andrade, est tres serieux. 

Trotsky (13octobre1931) 
Si tu penses que Nin est "intelligent", alors ii faut faire pression 

sur lui precisement sur les questions auxquelles il se derobe en ne 
repondant pas clairement. 

Sedov (3novembre1931) 
J'ai rec;u une lettre de Shachtman - il vient a Paris pour se reposer 

deux mois. Comme je peux lui etre utile maintenant, ii promet de 
"regulariser" la question a propos du Biulleten russe ... Tout cela 
m'ennuie beaucoup : Andrade voyage dans !'Europe entiere alors qu'il 
n'y a pas d'argent pour le Soviet ; Shachtman voyage lui aussi et ne 
donne pas !'argent pour le Biulleten (qui est une dette). 

Trotsky (10 novembre 1931) 
Ecris a Lacroix et envoie une copie a Nin, quelque chose du genre : ce 

n'est vraiment pas opportun de blamer Raymond1• J'etais tout a fait 
partisan d'un plan pour creer en Espagne un hebdo et j'esperais y 
participer materiellement au moins en partie. Mais cette possibilite a 
ete renvoyee, pas ecartee, renvoyee pour deux ou trois mois apres la date 

1 La lune de miel etait terminee entre Nin et Molinier qui n'avait pu tenir ses 
engagements financiers a l'egard du Soviet. Nin fulminait. 
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prevue. Dans ses calculs, Raymond avait aussi pris ma participation 
comme point de depart. C'est justement pour c;a qu'il a presente a la 
conference la resolution sur la transformation de La Verite en hebdo. 
Ainsi ii ne s'agit pas de blamer la "mauvaise volonte" de l'un ou sa 
legerete, mais un concours defavorable de circonstances. Si les 
camarades espagnols peuvent tenir un a deux mois, nous viendrons a leur 
secours. S'ils peuvent obtenir un pret, disons 250 dollars, je m'engage a le 
couvrir dans la premiere moitie de janvier. En meme temps il nous faut 
etre prets a faire pression sur Lacroix a propos de son traitement 
maintenant, toute pression serait platonique. 

Sedov (ler decembre 1931) 
Rec;u une lettre tout a fait inou'ie par son ton et son caractere, de 

meme que par sa stupidite hautaine, des Espagnols impulsifs. Ils osent 
encore accuser les autres d'etre brutaux. Je te joins copie de mes lettres. 
Moi-meme j'ai decide de ne rien faire sans avoir rec;u tes indications car 
il s'agit malheureusement non d'un Felix ou d'un Mi111, mais des 
Espagnols. L'histoire est quand meme tres affligeante. Je crois qu'il faut 
leur dormer une lec;on mais peut-etre d'abord les laisser se calmer un peu. 
Quant a ma "degradation", ii suffit peut-etre que le SI envoie les 
resultats du referendum d'ou ii ressortira que seuls les Espagnols sont 
contre. J'attendrai en tout cas ton avis sur cette histoire. 

Trotsky ( 6 decembre 1931) 
Ta lettre du 15 novembre a Lacroix est absolument impeccable. Elle 

rend d'autant plus incomprehensible la lettre de Lacroix2• }'attends une 
reponse de Nin a qui j'ai ecrit une deuxieme lettre en reponse a celle oit, 
tout en restant sur ses positions, ii admet neanmoins qu'il a pu exagerer 
la "formulation". J'y vois le debut d'une reconnaissance de !'essence de 
la faute. J'espere que tu as tres vite envoye a Lacroix la traduction de ma 
longue lettre a Nin la-dessus ? ( ... ) Quant a la monstrueuse sortie de 
Lacroix a ton sujet, pour le moment je conseillerais de ne pas laisser la 

1 Michal Mazliak, dit Felix, et Pavel Okun, dit Mill, s'etaient recemment 
distingues par leur violence de langage. 

2 La lettre de Sedov a Lacroix, datee du 19 novembre 1931, etait une defense 
moderee mais ferme de Raymond Molinier expliquant qu'il n'etait pas 
personnellement responsable de l'impossibilite dans laquelle il etait de tenir ses 
engagements. II suggerait aux Espagnols de trouver un emprunt pour deux mois. 
Lacroix lui avait repondu en le traitant personnellement de saboteur, en reclamant son 
exclusion du SI etc. 
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question se developper, te bornant a envoyer une copie de ta lettre a 
Lacroix a taus ceux, individus OU organismes, a qui ii a envoye sa lettre. 
Je ne lui repondrais pas non plus. II faut Ia-dessus isoler Lacroix et lui 
donner une bonne fessee. Pourtant ii est evident qu'il est completement 
fou. 

Trotsky (16 decembre 1931) 
Ci-joint copie d'une lettre a Nin. J'ai decide de tout traiter avec lui 

tout a fait ouvertement. II y a encore pas mal de philistinisme dans ce 
milieu, helas ... 

Trotsky (22 decembre 1931) . 
Le plan de Mill pour s'assurer un mandat de la section espagnole 

explique pas mal de choses dans la campagne recente1• Ecris s'il te plait 
tout de suite a Myrtos2 et envoie une copie aux Crees ; s'il s'agit de faire 
de Mill le representant de l'Espagne, je vais elever une protestation 
formelle, non pour des "motifs" personnels mais pour des raisons de 
principe : pendant la periode ou Mill etait en Espagne, il a manifeste 
une ignorance complete du contexte et a ecrit deux correspondances qui 
ont cruellement compromis l'Opposition de gauche. Quand je lui ai ecrit 
a ce sujet une lettre indignee, ii a fait reference a Nin comme si un 
membre du secretariat etait un ecolier qu'un voisin met hors course avec 
un mauvais conseil. Mill, sur place, n'a pas vu ce qu'on voyait tres 
clairement de loin. En, cela ii a demontre son incapacite politique a 
representer l'Espagne. Je n'ai pas souleve la question en public et m'en 
suis tenu a la correspondance. Peut-etre etait-ce une erreur. Mais 
permettre que Mill represente l'Espagne signifie commencer la pire 
mascarade et sanctionner les bourdes les plus grossieres. Tu peux envoyer 
a Myrtos la traduction de la partie correspondante de ce paragraphe 
dans toute sa durete. Autant que je comprenne, au secretariat, Myrtos 
represente Mill et pas !'Opposition grecque ; tu peux aussi lui donner 
cette opinion de moi si tu la juges convenable. 

1 Mill-Okun, qui, comme secretaire administratif du SI, s'etait discredite, etait 
en train d'essayer de conserver un poste en se faisant donner un mandat par la section 
espagnolc. II devait plus tard passer au GPU et lui livrer des documents, rnais on 
ignore s'il en etait vraiment "agent". 

2 Myrtos etait le pseudonyrne de Rosenzweig, un cypriote britannique qui ·avail 
ete mernbre du SI au nom de la section grecque et aussi secretaire de Trotsky. 
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Trotsky (25 janvier 1932) 
Mill a conclu un accord avec Shachtman pour un voyage d'affaires 

en Amerique. Ce pourrait etre la meilleure des choses, mais les 
Espagnols s'en sont meles et ont donne a Mill un mandat pour les 
representer au secretariat. Cette intrigue etait preparee depuis 
longtemps. C'est un coup fatal pour Mill comme pour les Espagnols. Mais 
ii ne faut pas protester. S'il peut aller a Berlin, qu'il y aille. II est peu 
vraisemblable meme qu'il s'y decide, car, pour une telle affaire, les 
Espagnols ne financeront probablement pas. En tout cas, selon moi,nous 
devons rester purement passifs sur cette question. 

Sedov (2 fevrier 1932) 
Je t'envoie un extrait de compte-rendu des Beiges qui repondent aux 

Espagnols par un refus qui n'est pas mauvais du tout. Les Espagnols ont 
envoye une lettre demandant sur quelle assistance financiere ils peuvent 
compter. Et nous posons la question aujourd'hui au secretariat. 
J'aimerais rediger une reponse de ce genre: des considerations generales 
sur le fait que l'Allemagne a des besoins, car elle est au centre 
maintenant et n'a encore rien rec;u ; et qu'il existe un espoir de pouvoir 
envoyer une somme une fois mais que nous ne pouvons nous y engager. 
Demander ce qu'ils comptent investir eux-memes : comptez sur vous, si 
quelque chose arrive, on fera tout. Je crois que je t'ai deja ecrit que les 
Espagnols ont une conference le 27 mars et qu'ils demandent au 
secretariat d'envoyer quelqu'un. Comme Mill va probablement y aller, 
il serait tres important d'envoyer un delegue qui se tienne fermement sur 
notre position. Mais qui ? Qu'en penses-tu? Les Espagnols demandent 
une reponse. 

Trotsky (4 fevrier 1932) 
Je n'ai aucune idee d'ou en sont les choses avec les Espagnols et s'ils 

sont solidaires de Lacroix. Je pense qu'il faudrait les laisser livres a 
eux-memes quelque temps et qu'il faut conserver des relations correctes 
de fac;on formelle. Jene pense pas que nous pourrions envoyer quelqu'un a 
leur conference avec un quelconque succes. II faut pour cela un camarade 
qui connaisse l'espagnol, et ii n'y en a pas ; avec son franc;ais, un 
emissaire serait condamne a toumer dans un cercle etroit au sommet. Je 
pense qu'il nous faut rejeter c;a et leur envoyer un simple salut du 
secretariat in tema tional. 

Que faire sur le mandat espagnol de Mill? Ce n'est .pas une mince 
affaire. Les sections qui ont proteste en general contre Mill peuvent 
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manifester quelque mecontentement quand sera soulevee la question de 
Mill en tant que representant de la section espagnole. On ne sait pas, 
apres tout, comment la section allemande va se comporter. II est toujours 
impossible de prevoir quelque chose de la part de la commission 
executive frarn;aise : ils ont toujours quelque surprise. Dans ces 
conditions, ii ne reste que la section russe. Quelle devrait etre notre 
attitude ? Apres avoir pris acte de cette candidature, il nous faudrait 
presenter une resolution du genre : "Le camarade Mill a ete pendant 
plusieurs mois le representant, sinon formel du moins reel, de 
!'Opposition russe au secretariat international. Pendant ce temps, ii a 
manifeste sa totale absence d'integrite principielle, une 
incomprehension des objectifs et obligations du secretariat et une 
tendance a s'inspirer de motifs et d'influences personnelles, et 
finalement, une absence totale d'ordre dans le travail pratique. 
L'Opposition russe se sent contrainte d'enlever sa confiance au camarade 
Mill. Considerant qu'il est impossible de protester formellement contre 
la delegation par les Espagnols du camarade Mill au secretariat, la 
section russe cependant desavoue d'avance toute responsabilite pour le 
camarade Mill dans le secretariat". Ce pourrait etre suffisant . 

Trotsky (9 fevrier 1932) 
Une autre lettre de Lacroix. Je pense ne pas lui repondre a lui, mais 

au comite central de !'Opposition espagnole, leur expliquant quelques 
questions de la maniere la plus calme et envoyant une copie aux autres 
sections. ( ... ) II demande !'organisation d'un sous-secretariat espagnol 
(pour le Portugal et l'Amerique du Sud). C'est un plan absurde qu'il faut 
repousser poliment et de fa<;on tres pratique, mais de fa<;on decisive en 
essence. J'exprimerai mon opinion dans une lettre au centre espagnol. 

Sedov (10 fevrier 1932) 
Lacroix depasse toutes les limites. Ses dernieres lettres a Frank ne 

sont plus les delires d'un psychopathe, mais un comportement de voyou 
qu'il faut arreter. J'ai peur que ce gar<;on ne depasse Landau. Je n'ai aucun 
doute qu'il ne restera pas longtemps chez nous1• Well a redige une lettre 
pour les Espagnols - offre d'argent. J'envoie aux Espagnols la resolution 
de la direction allemande - ce qui arretera toute sympathie possible 

1 Sedov ne se trompait pas, des l'annee suivante, Lacroix allait tenter de se 
vendre au PCE puis au PSOE. 
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pour Lacroix-Well. D'un autre cote, ii ne fait pas de doute qu'en 
repondant en son nom, Lacroix abandonnera Well. 

Trotsky (13 fevrier 1932) 
Pour la conference des Espagnols, j'ai deja ecrit que l'envoi de 

quelqu'un ne me paraissait ni faisable ni tres avise. Que faire a cette 
conference si on ne parle pas l'espagnol ? On va avoir affaire 
exactement aux memes Lacroix, Nin et Andrade. En appeler a la 
conference par-dessus leur tete sans connaitre la langue serait tres 
difficile. Les depenses du voyage seront considerables. En outre, un 
emissaire devrait avoir a exprimer son opinion sur toutes les questions 
politiques espagnoles. Ou pouvons-nous trouver un tel expert de 
l'Espagne? C'est mieux de les laisser a eux-memes uncertain temps.( ... ) 
Souzo a ecrit a Oskar (Fischer)1 que Mill devrait peut-etre etre envoye 
a Berlin pour rejoindre le secretariat. Depuis que les Allemands se sont 
prononces contre, la question a ete simplifiee. II nous faut esperer que les 
Fran<;ais aussi parleront contre. Ma lettre aux Espagnols posera 
carrement la question (j'ai un peu hesite Ia-dessus car je ne savais pas 
exactement ce que serait le vote des AIJemands ). Maintenant, il faut 
aller jusqu'au bout. Pour sa part, Oskar a ecrit a Souzo qu' "ii etait mieux 
pour Mill de ne pas accepter le mandat espagnol". Je me suis exprime 
plus nettement encore avec Oskar. Avec !'indecision de Well2, l'entree 
de Mill signifierait encore plus d'atermoiements. Nous n'avons pas 
besoin de <;a. 

Trotsky (16 fevrier 1932) 
La question sur la conference espagnole est importante et 

troublante. Peut-etre faudrait-il reellement y envoyer quelqu'un. Mais 
un seul, ce n'est guere. L'atmosphere sera telle qu'un homme seul sera 
incapable de rester ferme, lachera une fausse note, etc. S'il faut envoyer 
quelqu'un, alors deux au minimum. La meilleure combinaison serait 
Erwin (Ackerknecht) et Jan (Frankel). Jan est necessaire, ne serait-ce que 
parce qu'il est au courant de toute l'histoire de !'Opposition espagnole, 

1 Souza etait l'un des pseudonymes d'Alfonso Leonetti, ancien compagnon de 
Gramsci, membre du SI. Oscar Fischer etait le saxon Otto Schtissler, a l'epoque 
secretaire de Trotsky. 

2 Well etait l'un des pseudonymes de l'agent du GPU infiltre dans !'Opposition 
de gauche et membre du SI Ruven Sobolevicius. 11 n'est pas douteux que Trotsky se 
trompait du tout au tout en parlant de son "indecision". 
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familier avec toute la correspondance, etc. Lacroix semble aussi 
convoquer Frank de Paris. Si on peut depenser quelques centaines de 
marks supplementaires, alors ii faut y aller a trois : Erwin, Jan et Frank. 
Ce serait une delegation serieuse qui aurait re<;u du secretariat les 
pleins pouvoirs necessaires. Un des trois se designant comme president 
de la delegation. Si Jan en est, ii lui faudra aller d'abord a Berlin, bien 
entendu. II est tout a fait clair que Lacroix ne peut que mener 
!'Opposition espagnole a l'ablme. Une conference proche peut en ce sens 
le prouver de fa\on decisive. Je vois que ma premiere idee etait 
mauvaise. Mais ii est aussi impossible d'envoyer un seul. 11 faut deux au 
minimum, le mieux serait trois. 

Sedov (16 fevrier 1932) 
Ta lettre aux Espagnols est arrivee hier. Elle est transcrite et va 

etre traduite tout de suite. Le passage que tu as ecrit Sur les camarades 
qui decrivent la lutte intellectuelle internationale comme des 
"chamailleries" et OU tu fais toi-meme allusion a Well (portant a son 
apogee le type Well) est peut-etre trop raide. J'ai peur que le 
psychopathe ne reagisse comme d'habitude et pire encore (je pense a 
Lacroix). 

Trotsky (27 fevrier 1932) 
Si la conference espagnole est deja le 23, qu'y a-t-il a faire pour ses 

theses et resolutions ? OU sont-elles publiees ? Apres tout, nous avons une 
regle que les projets de theses doivent etre publies un mois ou deux avant 
dans la presse internationale. Pourquoi n'est-elle pas respectee ? Peut­
etre devrait-il y avoir une expression officielle de regret au nom du 
secretariat sur le renvoi de la conference a plusieurs semaines pour 
permettre aux sections etrangeres d'exprimer leur opinion sur les projets 
de resolutions? 

Trotsky (11mars1932) 
Sur Lacroix, j'ai recemment rec;u de lui deux documents que tu as 

re\us aussi. L'un polemique contre ma lettre, l'autre porte sur la 
conference. J'ignore lequel des deux est le pire; le deuxieme, avec son ton 
condescendant-elogieux, on a envie de dire flagorneur, est plus 
repugnant encore que le premier. Je pense que chez lui tout decoule de son 
hysterie politique. Son idee de venir ici me semble mauvaise. D'abord 
il n'y a pas ici de cure balneaire et deuxiemement, meme s'il restait ici, 
cela ne serait que pour quelques jours. L'essence de la question n'est 
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nullement dans le rapport entre Lacroix et Prinkipo. Pour moi, ii est tout 
a fait clair que Lacroix se rendra tres vite impossible dans la section 
espagnole elle-meme. II a deja essaye plusieurs fois de rompre avec Nin. 
II est foncierement incapable de travailler en equipe. Dans un petit 
groupe, ii est capable de commander, mais ii est organiquement 
incapable de diriger une organisation. Revenant de Prinkipo apres une 
reconciliation, ii calculera qu'il a assure ses arrieres et se livrera a de 
telles gesticulations que toute la peninsule iberique prendra feu. Les 
oppositionnels espagnols me rendront plus ou moins responsable de la 
frenesie de Lacroix, exactement comme nombre de Fran<;ais ont pense et 
pensent encore que je soutiens toutes les extravagances de Raymond. 
Mais les choses sont bien plus aigues avec Lacroix qu'avec Raymond. Je 
pense que nous devons prendre un autre chemin et precisement celui-ci : 
attendre que Lacroix se heurte a la resistance de sa propre organisation 
et appelle le secretariat au secours. Nous n'en sommes pas loin. Alors ii 
sera possible d'intervenir avec un grand succes, surtout si la "troika" 
reussit a gagner l'Espagne, eclaircir Jes groupements de personnes, etc. 

Trotsky (12 mars 1932) 
Ma brochure, L'Allemagne est la cle, n'a evidemment meme pas ete 

publiee en Espagne. J'ai envoye le manuscrit a Nin, et rec;u de lui une 
lettre effrayee : ma formulation sur l'Espagne, dit-iJ, diverge de la 
formulation sur la question de la periode Kerensky. Je lui ai donne 
quelques eclaircissements la-dessus (sans doute les as-tu re<;us). Lacroix 
m'a alors ecrit que la brochure allait sortir et qu'il m'en enverrait deux 
exemplaires. Depuis, pas un murmure. Ce serait bien que la delegation 
eclaircisse cela aussi. S'il est vrai qu'ils n'ont pas publie cette brochure, 
alors cela montre le peu d'interet qu'ils ont pour ce qui est au-dela des 
Pyrenees. II faut tirer au clair cette question avec tact, sans vacarme, 
mais fondamentalement, comme une preuve. Ces gens meritent une 
severe lec;on. 

Sedov (15 avril 1932) 
II y a a Berlin un sympathisant espagnol. 11 etait en Russie 

pendant !'emigration. Maintenant ils empechent sa femme de rentrer en 
Espagne. II etait totalement desespere, a tente de faire un pogrom dans 
le consulat, declenche un scandale dans la presse, etc. Je lui ai parle 
dans son propre interet, car, sur cette question, je pense qu'un tel scandale 
est politiquement sans interet pour nous. Ton opinion ? Soit dit en 
passant, cet Espagnol (Alonso), sur les conseils de !'inimitable Lacroix, 
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a ecrit une lettre d'insultes menac;ante, a Moscou - au haut 
commandement. Grace ace texte idiot, sa situation s'est aggravee alors 
que ses menaces ne sont que des paroles creuses. J'espere faciliter le lien 
avec Madrid grace a cet Espagnol. 11 parle et ecrit le russe de fac;on tout 
a fait decente. II a vu le Biulleten ici pour la premiere fois (Lacroix 
n'avait pas eu le temps de le lui passer). 

Sedov (25 avril 1932) 
Je t'envoie ( ... ) une copie d'une lettre aux Espagnols (a laquelle ii 

fallait repondre). La principale question - Rosmer, Landau, etc - n'a 
pas ete abordee puisque jusqu'a present ,nous n'avons pas reussi a etablir 
dans aucun document que les Espagnols parlaient d'inviter tous ces 
groupes. Quelle est ta position vis-a-vis du changement de nom des 
Espagnols (la GAUCHE COMMUNISTE) ? Jene pense pas que cela 
vaille la peine de nous lancer dans une polemique la-dessus, mais le 
changement de nom est caracteristique en liaison avec la question des 
deux partis : les Espagnols ne veulent pas etre une "opposition", mais un 
"groupe independant". Dans leurs textes, ii y a des declarations tres 
alarmantes (et pretentieuses) sur ce theme. L'as-tu remarque? 

Trotsky (2 mai 1932) 
Le changement de nom des Espagnols est une forme pour prendre 

leurs distances avec nous.Jene connais pas les details. II est tres possible 
que ce soit justement cette question que nous aurons a prendre comme point 
de depart pour notre critique contre eux. 11 ya longtemps que je n'ai pas 
lu leurs documents. 

Trotsky (13 juin 1932) 
La Ligue franc;aise a envoye aux Espagnols une lettre pleine de tact 

sur la question du changement de nom, etc. A-t-elle ete distribuee aux 
autres sections ? II me semble essentiel d'en distribuer une copie afin 
d'interesser tout un chacun d'avance a leur explication. La replique des 
Espagnols doit egalement etre correctement distribuee. De cette fac;on, 
la clarification avec eux sera lancee sur une base internationale et ii 
leur faudra donner des reponses principielles a des questions 
princi p ielles. 
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Trotsky (22 septembre 1932) 
Dans mon article sur les korniloviens espagnols et les staliniens qui 

a ete envoye mercredi1, ii ya un element de polemique prudente contre 
Nin et peut-etre d'autres aussi. Jene suis pas certain que le compte rendu 
de la Pravda sur les oppositionnels espagnols qui assuraient en janvier 
que la revolution etait finie soit faux. La fait est que Weisbord 2, apres 
une conversation avec Nin m' ecrit une lettre pas mal excitee : ii dit que 
Nin considere la revolution comme finie. Quant a Lacroix, sur les 
grandes questions, ii a generalement tendance au pessimisme sinon a 
l'opportunisme, qui sont neanmoins tres proches l'un de l'autre. 

Trotsky (25septembre1932) 
Jene pense pa~ qu'aucune decision d'organisation comme le transfert 

du centre a Barcelone puisse produire quoi que ce soit de solide avant 
qu'on en ait fini avec la crise politique de !'organisation. Tu devrais 
essayer de prendre contact avec Nin et meme de lui demander 
directement : croit-il possible de soutenir la derniere lettre de Lacroix3? 

Trotsky (28 septembre 1932) 
J'ai deja ecrit a propos des Espagnols. Le transfert du centre a 

Barcelone ne constituerait une issue que si Nin etait politiquement plus 
digne de confiance que Lacroix. Mais en fait il a passe tout son temps a 
chercher des occasions ou des justifications pour echapper aux taches 
d'organisation et meme au travail politique quotidien. Lacroix ne peut 
pas etre elimine d'en-haut : cela ferait une impression extremement 
desagreable. Nous devons veiller a ce que ce soient les Espagnols qui 

1 L'article etait titre"Ispanskic kornilovtsy i ispanskie stalintsy" et, date du 20 
septeMbre il allait paraitre dans le BO 11°31. Apres avoir cite la Pravda du 9 septembre 
ecrivant que les trotskystes "disent que ma revoluition etait battue et que la periode des 
defaites est venue", Trotsky ecrivait : "S'il existe en Espagne des revolutionna!res 
qui, en janvier de cette annnee, se preparaient a enterrer la revolution, ils n'ont et ne 
peuvent rien avoir de commun avec !'Opposition de gauche. Un revolutionnaire ne 
peut reconnaitre que la revolution est terminee tant que lorsque des indices objectifs 
ne laissent plus de doute. Seuls de pitoyables impressionnistes et pas des bocheviks­
Ieninistes peuvent faire des predictions pessimistes sur la seule base du 
refroidissement des esprits". 

2 Le jeune oppositionnel americain Albert Weisbord avait rendu visite a 
Trotsky et entretenait avec lui une correspondance. 

3 La demission de Lacroix avait ete remise le 30 octobre et le plenum executif de 
Madrid avait decide le tranfert du "centre" a Barcelone. 
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l'eliminent. La route vers cet objectif est longue, mais il faut nous y 
faire. Je n'ai pas fait d'objection au voyage belge1. Mais tout cela, ce ne 
sont que des mesures preparatoires. 

Trotsky (3 novembre 1932) 
La Campagne concernant les Espagnols ne peut etre menee a bien que 

dans un contexte de critique theorique et politique. C'est avec cet objectif 
que j'ai ecrit un article contre Nin (sans le nommer). Cet article n'est 
paru nulle part. 11 faut l'imprimer meme si ce n'est que dans le 
Biulleten. La question est trap importante. Soit dit en passant, est-ce 
que Nin t'a repondu ? Ou est-ii ? Mes lettres de ces derniers mois me sont 
toutes revenues2• 

Sedov (24 septembre 1932) 
Comment as-tu !'intention de repondre a Nin (et Maurin) 

concernant ton inclusion dans la liste de leurs collaborateurs3 ? Est-ce que 
cela n'indique pas aussi une certaine evolution dans l'organisation de 
Maurin? Est-il impossible de faire quelque chose la aussi ? 

Tes soup<;ons sur Nin ne sont pas confirmes. Comme la NOi, comme 
Vitte et d'autres il ne veut pas, en fait ii ne peut pas, rompre avec nous. 
Dans la question de la transformation du secretariat en representation 
des sections, Nin a reagi par quelque chose qui ressemblait a un salut. 

Je pense qu'il faut faire un nouvel essai avec Nin : !'inviter, le voir. 
S'il ne nous quitte pas et que notre destin est de rester sous le meme toit 
que lui, ii vaut mieux trouver un terrain d'entente. Sans faire un fetiche 
de ces rencontres, je considere que ce serait utile : au moins cela 
eclaircirait la si tua tion4. 

1 II etait maintenant question d'envoyer a la conference espagnole une 
delegation beige avec Leon Lesoil, une autorite morale dans le mouvement. 

2 Nin avait ete arrete et incarcere a Algesiras. 
3 Le BOC de Maurin avait commence a Barcelone la publication d'un quotidien, 

Adelante. 11 annon~ait la publication d'articles de Trotsky, mais aussi des 
"capitulards" Radek et Preobrajensky. 

4 De meme qu'il n'y avait aucun Espagnol a la conference de Copenhague en 
1932, de meme il n'y eut aucun visiteur venu d'Espagne et de la section, ni a Royan, ni 
a Barbizon. 
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Sedov (5 octobre 1933) 
Lacroix est passe au parti socialiste Caballero1 ! 
Sa longue lettre est imprimee (en traduction) a la premiere page 

d' El Socialista 2 • C'est Nin qui l'a envoyee. 

1 Francisco Largo Caballero, ancien reformiste, etait devenu le chef de file de la 
gauche du parti socialiste et l'annee suivante, Trotsky allait proposer aux trotskystes 
d'entrer dans le PSOE . L'expression de "PS Caballero" et le "! "revelent chez Sedov 
une relative ignorance de la question espagnole. 

2 La lettre de Lacroix, titree "Retour au marxisme" fut imprimee en premiere 
page du journal socialiste du 29 septembre 1933. A. Durgan a montre qu'il avait 
d'abord chercbe a monnayer ses services aupres du PC. 
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Ante Ciliga (1898-1992) 

Ante Ciliga est mort l'an dernier, pas loin d'etre centenaire. II etait 
ne le 20 fevrier 1898 en Istrie, province croate de l'Autriche-Hongrie. 11 fit 
des etudes secondaires puis universitaires, s'eloignant un peu a la fin de 
la guerre de son nationalisme initial pour devenir socialiste. II alla en 
Hongrie au moment de la revolution et en revient tres critique de gauche 
des communistes. Membre du PS croate, ii en anime la fraction de 
gauche qui fonde le PC en 1920. Devenu ltalien avec le traite de paix, ii 
milite en Italie ce qui lui vaut plusieurs mois de prison. II milite des lors 
en emigration et devient membre du CC pour la Croatie, puis la 
Yougoslavie, ce qui l'amene a s'installer de nouveau a Zagreb ou ii dirige 
Borba. II est alors dans la ligne au milieu des luttes fractionnelles, est 
expulse de son pays cornme ... etranger et est appele a Moscou. 

C'est la qu'il devient membre de !'Opposition de gauche, constituant 
a Moscou un groupe clandestin de cette derniere avec des Russes et des 
Yougoslaves dont la premiere femme de Tito. Arrete en 1930, il, est 
emprisonne a l'isolateur de Verkhneouralsk OU ii participe a la vie du 
"collectif bolchevik-leniniste" dont il fera une description caricaturale 
apres sa liberation. II proclame que l'URSS est un "capitalisme d'Etat" et 
rompt avec les trotskystes. Libere en 1935 a cause de sa nationalite 
italienne, il prend contact avec Trotsky, publie ses souvenirs d'URSS qui 
s'ordonneront dans son livre Au pays du Grand Mensonge. 

Quand il rompt avec Trotsky et les siens, ce "gauchiste" evolue 
rapidement vers la droite en passant par la social-democratie. En 1940, ii 
avait brise toute attache avec le marxisme et le mouvement ouvrier. II 
revint en Croatie apres la prise de pouvoir des oustachis d'Ante Pavelic, 
fut professeur d'universite. II se rendit meme librement a Berlin en 1944. 
II vecut l'apres-guerre a Paris, puis Rome, vivant d'anti-communisme et 
de denonciations des "bourreaux de Cronstadt''. 
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Philippe Bourrinet, specialiste de l'extreme-gauche, vient de lui 
consacrer un petit opuscule biographique interessant mais dans lequel ii 
se permet malheureusement les amalgames les plus grossiers entre 
Tr~tsky et Staline, a la mode de Moscou et du Figaro. Dommage qu'en 
tra1tant serieusement un sujet serieux, Bourrinet, lui-meme serieux, se 
permette de se moquer du lecteur parses affirmations a la mode en 
marge de la question traitee. II a probablement raison de voir en Ciliga 
~n repenti socialiste revenu au nationalisme a tout crin. Peut-etre y avait­
Il en outre une reelle decomposition morale de l'homme qu'il hesite a 
cons tater. 

Grace Carlson (1906-1992) 

Grace Carlson est morte a Madison, Wis, le 7 juillet 1992. Elle etait 
~e ~a gene:ation du "grand soulevement". Docteur en psychologie, elle 
eta1t au debut des annees 30 professeur a l'Universite du Wisconsin, 
s'engagea dans le travail syndical puis rejoignit les trotskystes du SWP 
en 1936, ce qui lui valut d'etre inscrite sur la "liste noire" et sans travail 
pendant presque vingt ans. Plusieurs fois candidate pour son parti aux 
elections municipales et legislatives, elle fut poursuivie en 1941 et 
convaincue de "tentative de renverser le gouvernement des Etats-Unis", 
avec 17 autres membres du SWP. Elle purgea 13 mois de prison en 1944-
45. En 1952, elle demissionna soudain du SWP et se retira de toute 
activite, annorn;ant qu'elle revenait a la foi catholique de son enfance, ce 
qui correspondait a la recherche d'un abri. Ses camarades dirent alors 
qu'elle avait ete brisee par les persecutions qui s'etaient abattues sur elle 
depuis qu'elle les avait rejoints. Ils trouverent pourtant, dans les annees 
qui suivirent, sa porte toujours ouverte et son esprit toujours curieux. 

Pierre Naville (1904-1993) 

Pierre Naville est mort le 24 mars 1993 a Paris. II etait ne a Geneve le 
ler fevrier 1904. 11 appartenaita une dynastie bourgeoise protestante. Son 
pere etait banquier et protestant, sa mere d'une famille catholique. Le 
Jeune gan;on fut eleve, nous dit Victor Serge, pour etre Beethoven OU 
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Lenine. La famille baignait dans un milieu intellectuel : Andre Gide et 
son pere etaient amis personnels et le jeune Pierre connut plus d'un esprit 
distingue qui le prenait au serieux. 11 fit ses etudes secondaires a la 
fameuse Ecole Alsacienne, qui etait sans doute l'un des etablissements 
prives les plus huppes de Paris et s'inscrivit a la Sorbonne, en philo, a 18 
ans. 11 se rappelait que, quelques annees auparavant, en tant que membre 
de la famille du patron, il avait ete appele a remettre des medailles de 
"vieux travailleurs", avec l'aide d'une assistante sociale, nommee 
Marguerite Thevenet, la future Marguerite Rosmer. 

Nous ne reprendrons pas ici son itineraire d'ecrivain et theoricien 
surrealiste ni son travail de sociologue, mais seulement son itineraire 
politique. Cest a la Sorbonne qu'il rencontra deux jeunes gens deja frottes 
de marxisme et pas encore "staliniens", les jeunes Georges Politzer et 
Henri Lefebvre et peu apres la guerre Benjamin Peret deja antimilitariste. 
Son activite litteraire a l'OEuf dur et a La Revolution surrealiste que publie 
le groupe de Breton en fait l'un des hommes en vue du mouvement 
surrealiste. En 1925, il se lance dans l'etude de l'ceuvre de Karl Marx et lit 
tout ce qu'il peut trouver de Lenine ; la meme annee, les debuts de son 
service militaire sont mouvementes et ii est menace du "falot", le conseil 
de guerre. En 1926 il adhere aux JC puis au PC et devient secretaire des 
Etudiants communistes. Dirigeant la revue Clarte, il s'efforce d'en faire un 
instrument d'education communiste dont la pointe est tournee contre 
Henri Barbusse et la melasse de la philosophie qui inspire son Jesus. Puis 
ii publie les ecrits de Victor Serge sur la Revolution chinoise, popularisant 
les critiques de !'Opposition de gauche. Venu avec Gerard Rosenthal (dit 
Francis Gerard), son alter ego depuis les annees 20, pour le lOe 
anniversaire de la revolution russe, avec l'appui de Rakovsky, 
ambassadeur a Moscou, ii rencontre Trotsky, Preobrajensky, Zinoviev, 
Radek et revient convai'ncu qu'il faut diffuser les idees de l'Opposition de 
gauche; ce qu'il va faire. 

11 fait campagne en France contre !'exclusion de Trotsky, participe 
sur ce point aux activites du Bulletin communiste et de Cantre le Courant. 
Exclu du PC en fevrier 28, ii transforme Clarte en La Lutte de Classes, 
adresse un appel au Vie congres de l'IC. II milite quelque temps a Paris 
au cercle communiste Marx et Lenine fonde par Souvarine puis, a partir 
du 15 aout 1929, rallie l'entreprise de La Verite, a !'initiative de Rosmer, 
qui y represente Trotsky et dont il est le troisieme element avec les 
anarcho-syndicalistes de Rosmer et les communiste d'opposition de 
Raymond Molinier. 11 va tres vite se heurter ace demier et leur hostilite 
provoquera crise sur crise au sein de la "section franc;aise". Lie a Rosmer, 
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bete noire de Molinier, il est ecarte de la direction dans un premier temps, 
fustige comme "navilliste" et complice de Rosmer dans le parti, de 
Landau et de Nin dans !'opposition internationale, presente comme un 
intellectuel refusant d'agir. 11 tient hon. II refuse en 1934 la politique 
"entriste", du "tournant frarn;ais", l'entree dans la SFIO. II s'y rallie 
quelques semaines plus tard, maintient dans la SFIO un groupe 
independant du GBL de Molinier. Lo rs de la grave crise de 1935-1936, 
Naville conserve avec lui une fraction du GBL, les JSR gagnees contre le 
PS. 11 va en sortir le POI, qui s'oppose au PCI de Molinier. Au moment 
de l'enquete sur les Prod~s de Moscou, il a de vifs conflits avec Lev Sedov, 
fils de Trotsky.Ila des cette epoque de vifs conflits avec lui aussi a cause 
du collaborateur de ce dernier, Zborowski-Etienne qu'il soupc;onne a 
juste titre d'etre homme du GPU plante dans l'Internationale et qu 'il 
reussit a ecarter de la conference de fondation. II participe aux deux 
conferences d'ou nait, en 1936 et 1938, la IVe Internationale. 

Mis en dehors du parti et de l'Internationale apres son refus de 
l'entree dans le PSOP, scission pivertiste de la SFIO dirigee par Marceau 
Pivert, Naville n'y reviendra pas. Prisonnier pendant la guerre, libere a 
cause de son etat de sante, ii se remet au travail intellectuel. Il milite 
apres la guerre brievement au PS unitaire, puis a l'UGS et enfin au PSU et 
appartient a son comite national. Mais son action militante n'a plus 
l'envergure qu'elle avait quand il combattait pour fonder et implanter la 
IVe Internationale. Doue d'une memoire exceptionnelle, notamment des 
idees, Naville etait un puits d'informations et un merveilleux conteur. Les 
historiens et militants qui se trouvaient a Follonica n'oublieront jamais le 
"salon" qu'il tenait pour eux le soir dans Je hall de l'hotel et ou l'on 
apprenait plus que dans les livres alors parus. Naville a finalement 
beaucoup apporte et les traits qui lui etaient propres - une attitude un 
peu "aristocratique" ont sans doute empeche que merite lui en soit rendu. 

Nous avons re<;u juste apres la publication de la notice 
biographique sur Edmund Samarakoddy une brochure realisee sur lui 
par notre ami Paolo Cosciola, du Centre d'etudes Pietro-Tressa, Via 
\irenze 18, 06034 Foligno (Italie), 3 000 lires ou 15 f. 

REVOLUTIONARY 
HISTORY 

The current issue of Revolutionary History is an 
intensive study of the activities of the Trotskyist 
movement during the Bolivian Revolution of 
1952, with articles by Pierre Broue, Guillermo 
Lora, Liborio Justo, Jose Villa and others. The 
next issue will be a study of the Trots kyist move­
ment in South Africa, which is being assembled 
under the guidance of the noted South African 
revolutionary and scholar Baruch Hirson. 

Price (including postage) is UK: £3.50 each, 
£7.00 for both, Europe: £4.00/£8.00, elsewhere: 
£5.00/£1 o.oo. Cheques or International Money 
Orders in Pounds Sterling, made payable to 
Socialist Platform Ltd. 

Revolutionary History, BCM 7646, London 
WC1N 3XX 
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Trotsky, expulse d'U.R.S.S., arrive en Turquie en 
fevrier 1929. 

C'est un tourhant decisif du mouvernent comrnuniste 
en pleine crise. En Union sovietique, Jes opposants de 
gauche sont en prison, dans Jes camps, « deportes • par 
milliers, a l'etranger, exclus des partis cornmunistes. 

Pour redresser l'rntemationale comrnuniste et ses 
partis, contre la degenerescence bureaucratique de la 
revolution russe : tel est le combat des communistes de 
gauche, qui tendent a se regrouper en fraction intema­
tionale, !'Opposition de gauche intemationale. 

Trotsky tout en regroupant, structurant et delimita"nt 
!'Opposition, poursuit sa reflexion sur !'evolution de 
l'U.R.S.S. a travers de nombreux articles et livres. 

Les articles de Trotsky - lettres, textes, joumaux· -. 
des theses, des photos, ont permis a Damien Durand de 
reconstituer cette premiere bataille d'une opposition 
communiste a Staline 
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OEUVRESDELtONTROTSKY 

C'est en 1978 qu'est paru le premier volume de la publication 
de l'Institut Leon Trotsky, les OEuvres, de mars a juillet 1933, 
premier volume de la premiere serie des oeuvres d 'exil du 
revolutionnaire russe, publiees sous la direction de Pierre Broue. 

De 1978 a 1980, l 'Institut Leon Trotsky a ainsi publie sept 
volumes qui reposaient sur les ecrits pub lies de Leon Trotsky, la 
partie « ouverte » des archives de Harvard et differentes archives 
a travers le monde. 

Depuis 1980, a partir du volume 8, le travail qui a ete epaule 
par la R.C.P. 596 puis la Jeune Equipe « Histoire du Commun­
isme »du C.N.R.S., repose desormais principalement sur la partie 
« fermee » des papiers d'exil de Trotsky, a la Houghton Library 
de l'Universite de Harvard. 

I 

La premiere serie de cette publication s'est terminee avec le 
volume 24 en septembre 1987. 

La nouvelle serie est commencee avec les volumes I, II et III : 
elle couvrira la periode de 1928, l'exil de Trotsky a Alma-Ata, 
jusqu'en 1933, l'appel a la construction de la IVe Internationale. 
On a egalement prevu des volumes de complements, sur la base 
de la partie « fermee »pour 1933-1935. 

On peut se procurer les volumes des OEuvres en s' adressant a 
!'administration des Cahiers Leon Trotsky (Gautier - C.L.T. : 63 rue 
Thiers 38000 Grenoble) ainsi qu'aux librairies de la Selio, 87 rue du 
Faubourg Saint-Denis, Paris (lOe) et de la Breche, 9 rue de Tunis, Paris 
(l le). 
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